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Préfaee de la première Édition. 



En publiant ce petit travail nous avons eu pour but de montrer : 

l"" Gomment on peut, au moyen* de la Balance générale de 
vérification, et des Données d Inventaire^ établir aisément la 
situation et les Résultats de V Exercice, c'est-à-dire dresser le 
Bilan et le compte de Profits et Pertes, travail de pur chiffrage , 
de simple calcul qui se fait sans écritures^ sans passation 
d'articles^ sans Journal, sans Grand-Livre, sans Balance de 
Sortie ; 

2"" Qu'il y a moyen de se passer, très avantageusement^ des 
comptes fictifs < Balance de Sortie > et c Balance d'Entrée • 
pour fermer et pour rouvrir le Journal et le Grand-Livre; 

3"" Gomment Ton doit comptabiliser certaines constatations et 
certaines situations résultant des Dmnies d* Inventaire ; 

4"" Gomment on doit, au point de vue de la clarté et de la 
précision, présenter le Bilan et le compte de Profits et Pertes. 

En un mot, nous avons essayé d indiquer comment, d'après 
nous, on doit s y prendre pour faire ce que nous appelons le 
Travail Comptable de fin d'Exercice, travail très important 
et plus ou moins difficile auquel on n'est pas toujours bien initié. 

Glémbnt Thiry 

Gand, 25 mai 1903. 
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Préfaee de la Denxiène Edition. 



Notre Travail Comptable de fia d'Exercice — dont la 
1'* édition a été rapidement épuisée — est destiné, croyons-nous, 
grâce aux additions que nous introduisons dans l'édition actuelle, 
à rendre de réels services aux apprentis-comptables, aux compta- 
bles, aux patrons, aux administrateurs, commissaires et associés 
des Sociétés commerciales, et à toutes les personnes désireuses 
de bien comprendre un Bilan et un compte de Profits et Pertes. 

En effet, la partie la plus importante — la plus difficile et la 
moins connue — de la Comptabilité est, sans contredit, le dresse- 
ment du Bilan et du compte de Profits et Pertes, ainsi que la 
clôture et la réouverture des écritures au Journal et au Grand- 
livre, travail comptable que, au moyen d'exemples numériques, 
nous sommes parvenu à exposer d'une façon complète, simple, 
claire et rationnelle, sans faire intervenir les comptes fictifs 
Balance de Sortie et Balance d'Entrée. 

Ce livre peut aussi, pensons-nous, être d*une grande utilité 
pour l'enseignement pratique de la Comptabilité, enseignement 
que, d'après nous, l'on devrait donner en s'inspirant des considé- 
rations suivantes : consacrer moins de temps, beaucoup moins de 
temps même, aux préliminaires, au réglage des livres auxiliaires, 
à la passation — souvent machinale — à^articleSj encore des 
articles et toujours des articles, à la transcription d'opérations 
nombreuses dans de multiples livres, au transport du Journal 
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an Grand-livre, etc., afin d'en arriver à parler bien plus lon- 
guement des choses sérieuses, essentielles, quintessencielles de 
la Comptabilité, c'est-à-dire du « Travail comptable de fin 
d'Exercice ». Au surplus., il faut, si Ton veut que les élèves 
profitent très sérieusement d'un cours de Comptabilité, qu'on ait 
le temps de traiter, d'une manière complète, des exemples 
numériques de plusieurs Exercices consécutifs d*une même 
entreprise, ce qui permet, au Professeur de revenir toujours 
et sans cesse sur le sens précis des Comptes, sur leur destinée 
et sur leur enchaînement. • 

Nous osons espérer que ces résultats si désirables pourront être 
obtenus en mettant ce petit ouvrage entre les mains des élèves. 

Clément Thiry. 

Gand, le 28 mars 1904. 
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Division du Travail Comptable de fin 
d'Exercice, 

Le Travail Comptable de fin d'Exercice peut se diviser en deax 
parties : 

1« Le travail fondamental ou travail cMfré. Il consiste à 
dresser, en même temps, le Bilan et le compte de Profits et 
tPertes, ce qui donne, de deux manières différentes se contrôlant 
réciproquement, le bénéfice ou la perte de TExercice, ainsi que 
tous les éléments nécessaires pour fermer et rouvrir le Journal et 
le Grand-Livre. C'est le travail principal, essentiel; il peut être 
fait par le Patron, par la Direction, par le Comptable. 

2« Le travail accessoire ou travail d'écritures ou travail du 
teneur de livres . 

Ce travail qui, au fond, a été fait, par la pensée^ en effectuant 
le travail chiffré, comprend : 

a) La transcription ou Tenregistrement, au Journal, des écri- 
tures dMnventaire, de régularisation, d'ordre et de résultats, 
conformément au travail fondamental, ce qui ferrive, clôture le 
Journal; ^ 

h) La réouverture du Journal, ce qui se fait par une seule ligne 
d'écritures et par Tinscription d'une somme unique dans la colonne 
de ce livre ; 

c) Le transport des écritures de fin d'Exercice du Journal 
(inventaire, régularisation, ordre, résultats) au Grand-Livre, et 
l'ouverture des comptes nouveaux ou Comptes d'Inventaire \ 

d) La fermeture et la réouverture de tous les comptes, anciens 
et nouveaux, du Grand-Livre; 

é) Le dressement de la Balance définitive. 
Le travail accessoire découle tout naturellement du travail 
fondamental ; celui-ci doit donc être fait préalablement. 
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Données du Travail Comptable de fin 
d'Exercice. 

Pour établir tout le travail comptable de an d'Exercice, il faut 
deux éléments : la Balance générale de vérification (préalable- 
ment reconnue exacte) et les Données cC Inventaire* 

La Balance générale de vérification ou Balance provisoire sert 
d*abord à s'assurer si les articles du Journal ont été exactement 
transportés au Grand-Livre; en second lieu, elle donne bon 
nombre d'indications nécessaires pour établir le Bilan et le compte 
de Profits et Pertes. 

Par Données d^ Inventaire nous entendons Tensemble des ren- 
seignements relatifs à l'Inventaire matériel (valeur des marchan- 
dises en magasin» des fonds publics et des valeurs mobilières en 
portefeuille, espèces en caisse, effets à recevoir, frais généraux 
non consommés, existants divers), aux amortissements, aux 
moins-values, aux dépréciations, au réescompte du Portefeuille- 
Effets, aux intérêts à courir sur Effets à Payer, aux frais divers 
imputables à l'Exercice et non réglés ni comptabilisés, aux 
intérêts à recevoir ou à payer, aux coupons de valeurs mobilières 
à encaisser, au loyer payé d'avance, aux créances douteuses et 
irrécouvrables, aux procès engagés, aux prévisions fiscales, aux 
obligations à amortir, aux coupons prescrits, aux étrennes et 
escomptes à accorder ou à recevoir, etc. 

Tous ces renseignements, dont certains peuvent n'être qu'appro* 
ximatifs, sont nécessaires et indispensables pour établir, dans la 
mesure du possible, un Bilan et un compte de Profits et Pertes 
faisant connaître d'une façon exacte, mathématique, la situation 
et les résultats de l'entreprise commerciale, Industrielle, finan- 
cière, agricole. Pour arriver à ce résultat, il faut faire 
supporter p%r l'Ex^^rcice ce qui lui incombe^ et lui donner ce qui 
lui revient. 

A ce sujet, qu on veuille bien remarquer qu'avant de dire que 
les bénéfices (ou les pertes) de l'Exercice sont de x francs, il faut 
que Ion ait, préalablement^ porté au débit (pertes) de Profits et 
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Partes le montant des mauvaises créances de l'Exercice et celui 
de tous les amortissements normaux des comptes amortissables 
(Immeubles, Matériel, Mobilier, Ecurie, Attelage, etc.), car ce 
sont là, très incontestablement, des pertes annuelles. 

On constate souvent une pratique vicieuse dans les sociétés 
anonymes : leur Bilan et lear compte Profits et Pertes font 
apparaître le résultat de TExercice, en bénéfice ou en perte^ 
avant tout amortissement. Selon que les bénéfices ainsi indiqués, 
ainsi déterminés sont plus ou moins élevés, l'assemblée générale 
des Actionnaires décide de faire des amortissements plus ou moins 
grands avec une partie de ces bénéfices, ou bien de remettre les 
amortissements à des années plus prospères, toujours problémati- 
ques; dans ce dernier cas on fait tout simplement, sans s'en douter 
peut-être, nn/aux bilan. Ces procédés sont contraires à Fart. 62 
de la loi sur les sociétés anonymes qui impose au Conseil d'Admi- 
nistration de faire, dans le Bilan et dans le compte Profits et 
Pertes, les amortissements nécessaires. Cette pratique est absurde 
puisque l'amortissement représentant le dépérissement, l'usure, la 
dépréciation, la diminution de valeur des choses, il est clair que 
ce dépérissement est indépendant des bénéfices ou des pertes qu'on 
peut faire, qu'il se produit aussi bien dans une année grasse que 
dans une année maigre. 

Pour ce qui concerne les comptes Frais de Premier Établisse- 
ment, Profits et Pertes accidentels, Primes et frais sur émission 
d'Obligations, Achalandage, qui figurent à l'Actif du Bilan, et 
qui, en réalité, représentent une valeur nulle, aléatoire, sans 
contre-partie au Passif, il est trop évident qu'ils doivent être 
fortement amortis, et que ces amortissements doivent être portés, 
préalablement, au débit de Profits et Pertes. 

Disons encore que les intérêts des Obligations, dans le cas d'un 
Emprunt, doivent être aussi portés préalablement au débit de 
Profits et Pertes ; le montant du remboursement des Obligations 
ne doit pas, d'après nous, être supporté par le compte Profits 
et Pertes, bien que cela se fasse ainsi dans certaines sociétés, 
pratique incontestablement absurde, attendu que le rembourse- 
ment d'une dette ou le paiement d'un effet n'est certainement 
pas porté au débit de Profits et Pertes. 




Établissement du Bilan et du Compte de 
Profits et Pertes 

ou 

Détermination des Résultats. 

TRAVAIL FONDAMENTAL OU CHIFFRÉ. 

Bemarques préliminaires. — Pour faire ce travail, il est 
absolument indispensable de bien connaître le fonctionnement de 
tous les comptes, c'est-à-dire savoir ce que représente leur débit, 
leur crédit, leur soldé ; il est nécessaire qu'on sache si tel compte 
est susceptible de donner une perte ou un gain, et comment, au 
moyen de la Balance générale de vérification et des Données 
dlnventaire, il faut calculer cette perte ou ce bénéfice; il y a 
nécessité de pouvoir dire si tel compte doit figurer à l'Actif ou au 
Passif, ou bien s'il disparaît complètement, c'est-à-dire si son 
solde doit être porté au débit ou au crédit de Profits et Pertes, ou 
viré dans un autre compte dont il est une subdivision. 

Tjorsqu'un compte ne disparaît pas complètement, autrement 
dit lorsqu'il n'est soldé, ni pendant TExercice, ni par un autre 
compte, ni par suite de certaines modifications qu'il peut subir 
à cause des Données d'Inventaire, ce compte 

figure à V Actif ^ si son solde est débiteur ^ 
figure au Passif, si ion solde est créditeur. 

Cette règle est générale. Elle s*applique à tous les comptes, 
impersonnels ou personnels ; néanmoins, il ne faut pas s'en servir 
d'une façon machinale, car c'est le raisonnement, surtout le Ion 
sens 9 qui nous diront si un compte doit figurer à TActif ou au 
Passif, ou s'il ne doit pas être porté au Bilan. Cependant, la raison 
seule n'indique pas de suite, à priori^ où doit figurer le solde du 
compte Capital. Supposons que le solde de ce compte soit créditeur 
de 100,000 fr.; on doit inscrire cette somme au Passif, parce que, 
dit-on généralement, c'est une dette du Patron envers lui-même, 
une dette de l'Entreprise envers le Capitaliste, une dette — dans 
le cas d'une société -* de la personne morale envers elle^mêmei 
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enyers les actionnaires, envers les associés. On ne comprend 
guère qu*on puisse avoir une dette envers soi-même; au surplus, 
il est absolument faux, au point de vue juridique, de dire que le 
Capital est, dans les sociétés, une dette de Têtre moral envers 
les associés. Une société anonyme ne doit pas le Capital aux 
actionnaires; ceux-ci ne sont pas créanciers de la société, 
et ils n'ont droit, à la liquidation de celle-ci, qa*à leur part 
indivise dans V Actif net social, après paiement intégral de toutes 
U$ dettes. 

Comme la terminologie de c dette envers soi-même » peot 
donner lieu à une fausse conception de la réalité des choses, 
comme il faut, en comptabilité surtout, bannir scrupuleusement 
toute métaphysique, voici comment nous justifions la place que 
le Capital occupe au Bilan. Pour fixer les idées, admettons qu'on 
ait, à l'inventaire, la situation suivante : valeurs diver- 
ses (immeubles, mobilier, marchandises, espèces, effets, etc.) 
=a fr. 140,000, créances =• fr. 60,000, effets en circulation 
= fr. 30,000, une dette de fr. 50,000 envers Pierre; solde 
créditeur de Capital — fr. 100,000. Il est clair que mon 
Actif net, à la fin de TExercice, est de (140,000 -{-60,000) 
— (30,000+50,000) = fr. 120,000. 

Cette situation est indiquée, en résumé, par le Bilan que voici : 





Bilan (A). 




Actif, 




Passif. 




Valeurs diverses 


140.000 


Effets en circulation 


30.000 


Créances » 


60.000 


Dette envers Pierre 


50.000 






Actif net ou Capital net 


120.000 




200.000 


200.000 



Si, maintenant, je veux connaîtra le résultat de TExercice, je 
dois retrancher fr. 100,000, solde créditeur du compte Capital, de 
l'Actif net final, ce qui me donne un bénéfice de fr. 20,000. Pour 
faire ressortir, apparaître, d'un seul coup, au Bilan, le résultat 
de l'Exercice, pour avoir au Bilan le même solde (bénéfices ou 
pertes) que celui du compte de Profits et Pertes, on présente le 
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Bilan comme il suit, en portant le solde du compte Capitid au 
Passif. 

Bilan (B). 



Actif. 




Pasrif. 




Valeura diTerses 


140,000 


Capital 


100.000 


Créances > 


60,000 


Effets en oiroulation 


30,000 






Dette envers Pierre 


50,000 






Bénéfices nets de 








TExercioe 


50,000 




200,000 


200,000 



Si nous conservons les mêmes données actives et passives que 
ci-dessus, et si nous supposons, cette fois, que le solde du compte 
Capital soit débiteur^ de fr. 15,000, par exemple, — ce qui peut 
arriver (1) dans la comptabilité d'un commerçant^particulier — , 
l'actif net final sera évidemment aussi de fr. 120,000, et le 
Bilan résumant cette situation est le Bilan (A). Le bénéfice est 
de 120,000 (actif net final) + 15,000 = fr. 135,000, chiffre 
auquel on arrive directement en présentant le Bilan comme il 
suit : 

Bilan (G). 



Actif. 




Passif. 


Capital 


15,000 


Effets en circulation 30,000 


Valeurs diverses 


140.000 


Dette envers Pierre 50,000 


Créances > 


60,000 


Rés.Exercice(Bénéf.neU) 135,000 




215,000 


216,000 



L'actif net final est 135,000 — 15,000 = fr. 120,000. 

Il résulte de ces deux exemples que l'on porte le solde, crédi- 
teur (généralement) ou débiteur, du compte Capital, au Passif ou 
à l'Actif du Bilan, tout simplement pour faire ressortir, appa- 
raître, d'un seul coup, le résultat de TËxercice, en bénéfices ou 
en pertes, pour avoir au Bilan le même solde que celui du compte 
Profits et Pertes. 



(1) Dans une société commerciale le compte Capital social reste généralement 
crôditeur, il ne change pas, au point de vue des chiffres, parce que les diminu* 
tions et les pertes de capital sont portées au débit du compte nouveau de 
Proûis et Pertes. 
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C^est pour le même motif qu'on porte au Passif les comptes de 
Réserve, ces comptes représentant, en réalité, une augmentation 
de Capital. 

Est-il nécessaire de dire qu'on ne doit pas oublier qu'il est 
permis de porter une somme trop forte à TActif» à condition de 
porter la même somme au Passif, et réciproquement? Que l'on 
peut aussi, toujours sans changer le résultat, diminuer TÂctif et 
le Passif de sommes égales? C'est en vertu de ces axiomes que 
Ton voit, par exemple, figurer les Amortissements au Passif, 
parce qu'on porte à l'Actif les comptes amortissables (Immeubles, 
Matériel, etc.) pour leur valeur initiale, leur valeur d'acquisition, 
majorée du coût des augmentations, sans tenir compte des amor- 
tissements, des dépérissements, et que Ton inscrit les Obligations 
amorties à TActif, parce qu'on laisse au Passif le montant total 
de TEmprunt-Obligations, pratique hautement recommandable au 
point de vue de la clarté du Bilan et de celle de la situation. 

Manière pratique d'opérer. — On prend deux feuilles de 
papier, l'une pour le Bilan, l'autre pour le compte Profits et 
Pertes. On divise la feuille destinée au Bilan en deux parties par 
un trait vertical; la partie de gauche sert à inscrire l'Actif, 
l'autre sert pour le Passif. 

Il est Inutile de faire remarquer que ce dispositif n'a rien de 
sacramentel, que l'on peut évidemment placer l'Actif à droite, le 
Passif à gauche, qu'il n est pas défendu de relater l'Actif sur la 
partie supérieure delà feuille, et le Passif sur la partie inférieure, 
et réciproquement. Il sufiSt évidemment, pour la clarté, d'inscrire 
l'Actif à part et le Passif à part. 

On partage de même la feuille réservée au compte Profits 
et Pertes; la partie de gauche est le Doit ou Débit de P et P(i) 
o.ù l'on inscrira toutes les Pertes (pertes sèches, frais, dépenses, 
désavantages), la partie de droite est V Avoir ou Crédit de P et P 
où l'on inscrira tous les Profits (gains, bénéfices, avantages). En 
résumé, on portera les Pertes ensemble et les Profits ensemble, en 
tenant compte, toutefois, des pertes et des bénéfices déjà inscrits, 
directement, pendant l'Exercice, au débit et au crédit de P et P, 

(1) Pour abréger, noua désignerons par P et P le compte Profits et Pertes. 
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de sorte que la différence entre les Pertes et les Profits donnera, 
finalement, le Résultat net de l'Exercice. 

Pour obtenir tous les postes de l'Actif et du Passif du Bilan, 
ainsi que tous ceux du Débit et du Crédit de P et P, on prend la 
« Balance générale de vérification » et la feuille sur laquelle se 
trouvent tous les détails des « Données d'Inventaire », puis on 
passe en revue lous les comptes, un par un, de cette Balance, 
dans l'ordre où ils sont inscrits — ceci, pour ne rien oublier — , 
et l'on porte de suHe^ au fur et à mesure, le solde de chaque 
compte examiné (solde préalablement modifié, s'il y a lieu, par les 
Données d'Inventaire ou par d'autres comptes de la Balance) à la 
place qui lui convient, soit à l'Actif ou au Passif du Bilan, soit 
au débit ou au crédit de P et P. 

Quand on est arrivé à la fin de la Balance, quand tous les 
comptes ont été examinés et utilisés, quand on a fait usage de 
tous les éléments des Données d'Inventaire, le travail fondamental 
ou chiffré est terminé : le Bilan et le compte de P et P sont 
dressés simultanément. La différence entre l'Actif et le Passif fait 
connaître les Résultats de l'Exercice; la différence entre le débit 
et le crédit de P et P donne aussi les Résultats de IJExercice. On 
doit évidemment trouver deux soldes, deux résultats identiques, 
égaux. S'ils sont inégaux, on refait les additions du Bilan et 
de P et P, ce qui permet de s'assurer si l'inégalité constatée ne 
provient pas d'une erreur d'addition ; si les additions sont exactes, 
on vérifiera tous les calculs et l'inscription de tous les postes 
jusqu'à ce que Von arrive à deux résultats égaux. 

N. £. Si le dressement du Bilan et du compte P et P est 
fait parle Comptable, celui-ci, pour faciliter son travail d'écri- 
tures de clôture, fera chose pratique, après avoir épuisé chaque 
compte de la Balance, d'inscrire de suite, au fur et à mesure, sur 
une 3* feuille, les articles de clôture qu'il peut y avoir lieu de 
passer relativement à ces comptes. A la fin, il fera un classement 
judicieux de ces articles pour les transcrire au Journal. 

Dans l'exemple numérique suivant, nous mettons, entre paren- 
thèses, les articles de clôture en question, mais on ne doit pas 
s'en préoccuper le moins du monde pour l'établissement du 
Bilan et du compte P et P. 
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Exemple numérique. 

Supposons qu'on soit arrivé â la an du premier Exercice d'une 
entreprise et que les deux choses nécessaires (Balance provisoire 
et Données d'Inventaire) pour établir le Bilap et le compte 
P et P soient les suivantes : 



Â) Balance générale de vérification (avant rinventairc) 
ou Balance provisoire 





AU 31 DÉCEMBRE 1903. 






8E: 


COMPTES 
du 


TOTAUX. 


SOLDES. 


g^ 










o 

1 


GRAND-LIVRE. 


DOIT. 


AVOIR. 


DÉIITEORS. 


CKÉDlTEliRS. 


Capital 


10000 


330000 




320000 


:^ 


Immeubles 


80000 




80000 




3 


Matériel 


50000 




5OO0O 




4 


Mobilier 


8000 




8000 




5 


Caisse 


260000 


250500 


• 9500 




18 


Marchandises 


230000 


180000 


50000 




29 


Effets à Recevoir .... 


140000 


125000 


15000 




m 


Effets à Payer 


50000 


70000 




20000- 


40 


Fonds publics ..... 


62000 


20000 


42000 




41 


Petite Caisse 


2400 


2350 


50 




44 


Ecurie et Attelage. . . . 


7000 


1000 


6000 




46 


Frais Généraux . . . 


30000 


100 


29900 




52 


Intérêts et Agios .... 


2800 


600 


2200 




58 


Frais s/ Marchandises . / 


7500 


300 


7200 




64 


Rabais s/ Marchandises 


1400 


2000 




600 


70 


Profits et Pertes . . . 


1200 


450 


750 




75 


Commissions .... 


8000 




8000 




81 


Etat (garantie) 


2000 




2000 




82 


Louis, s/c*« c' 


30000 


38000 




8000 


90 


Pierre . 


20000 


20000 






102 


Banque 


155000 


130000 


25000 




130 


Clients 


172000 


150000 


22000 




182 


Fournisseurs ..... 


83000 


92000 




9000 
357600 


Somme Journal = 1412300 


1412300 


1412300 


357600 



N, B, Pour qu'une Balance, dans la comptabilité en parties doubles,' soit 
exacte, il faut que : 

1» Somme totale Journal = Doit = Avoir (1412300) ; 

2-» Soldes débiteurs = Soldes créditeurs (357600). 

L'égalité des trois sommes du Journal, du Doit, de l'Avoir, n'est pas une 
preuve mathématique, mais seulement une très grande probabilité, de l'exac- 
titude du transport des articles du Journal au Grand-Livre. 

L*égalité des soldes débiteurs et des soldes créditeurs est une conséqueiice 
de régalité du Doit et de l'Avoir. 
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B) Données d'Inventaire. 

I. — Existante divers. 

Espèces : en Caisse «=9.300 fr. ; Petite Caisse «« 20 fr. 
Marchandises en magasin (prix de revient) : 146639 fr* 
Efets à Recevoir en Portefeuille (valeur nominale) : 15000 fr. 
Fonds publics (cours du jour) : 43400 fr. 
Ecurie et Attelage (estimation) : 5400 fr. 
Frais Généraux non consommés (combustible^ fourrages, huiles, 
graisses, papiers, timbres, etc.) : 800 fr. 

N. B. Nous ne sommes ni déposant, ni dépositaire. 

II. — Amortissements. 

Immeubles : 1 i/a ^o sur 80000 fr. — 1300 fr. 
Matériel : 10 ^o sur 50000 fr. = 5000 fr. 
Mobilier : 5 •/« sur 8000 fr. = 400 fr, 

III. — Intérêts et Coupons non comptabilisés. 

Intérêts Banque, en ma faveur : 673 fr. 

> Compte Courant Louis, en ma défaveur : 354 fr. 
Coupons de Fonds publics échus et prorata de coupons non 
échus, mais non encaissés : 733 fr. 

IV. — EJits à payer. 
Effets en circulation (valeur nominale) : 30000 fr. 

V. — Créances. 
Créances véreuses et douteuses : 3000 fr. 

VI. — Dépenses imputables à VExercice^ non réglées^ 
ni comptabilisées. 

Frais Généraux (gaz, eau, frais de bureau, frais d'entretien, 
contributions) : 1850 fr. 

Commissions (aux voyageurs A, B, C) : 400 fr. 

Frais s/ Marchandises (au courtier X) : 350 fr* 

JV. E. Cette comptabilité est tenue de la manière la plus habi- 
tuelle, non d'après le système de VInventaire permanent. 
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Gela étant, dressons le Bilan et le compte de P et P en nous 
pénétrant bien des diverses considérations émises précédemment. 

Sar la feaille destinée au compte de P et P, je commence par 
inscrire au débit (à gauche) la somme de 1200 fr., et au crédit 
(à droite) la somme de 450 fr., sommes qui figurent respective- 
ment au débit et au crédit de P et P de la Balance : elles repré- 
sentent des pertes et des profits enregistrés directement pendant 
TExercice. Gela fait, je passe à Texamen successif de tous les 
comptes de la Balance en m'inspirant des Données d'Inventaire. 

1. Capital. Le solde créditeur de ce compte figure au Passif 
lorsqu'on veut faire apparaître au Bilan le résultat de l'Exercice. 
J'inscris donc au Passif : Capital 320000 fr. 

2. Immeubles. Eléments D = 80000, G = 0, Amort. Exer- 
cice = 1200, Ge compte est débité du prix coûtant intégral 
d'acquisition ou de construction de tous les immeubles qui entrent 
dans notre patrimoine. Pour les immeubles acquis à titre gratuit, 
il faudrait les évaluer, soit à leur valeur vénale, soit d'après le 
Multiplicateur cadastral^ soit d'après une autre base. 

Le compte Immeubles est encore débité de tous les débours qui 
augmentent la valeur des immeubles, mais il n'est pas débite des 
frais d'entretien et de réparation ordinaire, ni des contributions 
foncières — attendu' que ces frais n'augmentent pas la valeur des 
immeubles — ; tous ces derniers frais sont portés au débit de 
Frais généraux ou au débit de tout autre compte spécial qui 
est une subdivision du compte général de P et P. 

D'après ceci, les immeubles de notre entreprise valent mainte- 
nant 80000 fr. (prix coûtant) moins Tamortissement (1200 fr.), 
soit 78800 fr., valeur actuelle qui devrait figurer à l'Actif. Au lieu 
d-inscrire 78800 fr. à l'Actif, j'ai manifestement le droit de porter 
80000 fr. à l'Actif et 1200 fr. au Passif. Adoptons ce procédé, qui 
est préférable à l'autre, et inscrivons, à l'Actif : Immeubles 
80000 fr., et au Passif : Amortissement Immeuiles 1200 fr. 

L'amortissement étant une perte subie par nos immeubles pen- 
dant TExercice, nous portons 1200 fr au débit (du côté des pertes) 
de P et P, sous la rubrique : Amort. Immeubles 1200 fr. 

{P et P à Amortissement Immeubles 1200). 
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8. Matériel. Eléments :D— 50000 fr., C — O; amortisse- 
ment Exercice = 5000 fr. Pour des raisons identiques à celles 
qui précèdent, nous portons 50000 fr. à l'Actif, Tàmortissement, 
5000 fr., au Passif et au débit de P et P. 

{P et P à Amortissement Matériel 5000). 

4. Mobilier. Eléments : D = 8000 fr. , C =» 0; amort. = 400 fr. 
Portons 8000 fr. à F Aptif, lamort. au Passif et au débit de P et P. 

(P et P à Amortissement Jfoiilier 400). 

5. Caisse. Eléments : D = 260000 fr., C = 250500 fr. ; Espèces 
en Caisse = 9300 fr. 

J'inscris les espèces en Caisse, soit 9300 fr., à 1* Actif. 

Le solde débiteur du compte Caisse étant de 9500 fr., et le 
montant en Caisse n'étant que de 9300 fr. , il y a donc un man- 
quant de 200 fr. Si on ne parvient pas à découvrir d'où vient 
cette erreur, il faut évidemment considérer ce déficit de caisse 
comme une perte, et, partant, Ton doit inscrire 200 fr. au débit 
de P et P. 

iV. -ff. Nous porterons, à part, plus loin, à l'Actif, les 20 fr.j 
non encore dépensés, de la Petite Caisse. 

[PetPà Caisse 200). 

6. Marchandises. Eléments: D= 230000 fr., C» 180000 fr.; 
Valeur du stock en magasin = 146629 fr. 

Frais s j Marchandises : D = 7500 fr,, C = 300 fr.; frais à 
régler =» 250 fr. 

Râlais s/Marchandises : D -= 1400 fr., C — 2000 fr. 

Je porte à l'Actif les marchandises en magasin pour leur prix 
derevienty soit pour 146629 fr., et les < frais sur marchandises », 
250 fr., frais non réglés ni comptabilisés, qui représentent 
évidemment une dette, au Passif. 

Pour déterminer les bénéfices bruts (ou les pertes) sur marchan- 
dises, je dois virer les deux comptes Frais sJM''^ et Rabais s/M*^ 
au compte Marchandises ^ attendu que ces deux comptes, dont on 
pourrait se passer, ne sont autre chose que le compte Marchandises 
lui-même. Au lieu de débiter directement Marchandises des 



— 20 — 

€ frais sur marchandises » (droits de douane, frais de transport et 
de manutention), frais qui constituent un élément, plus ou moins 
important, du prix de revient des marchandises achetées, on 
débite le compte Frais s/M^»; ce compte est crédité en cas de 
ristourne de frais déjà inscrits au débit. Le compte Rabais s/M^" 
est débité des rabais et bonifications que nous accordons à nos 
clients et crédité des mêmes avantages que nous obtenons de nos 
fournisseurs, après envoi ou réception des factures. 

Gela étant, il résulte des éléments que les «c Frais sur march. b 
sont de (7500 + 250 fr.) — 300 fr. = 7450 fr., somme que je 
porte au débit de Marchandises; que le solde créditeur de Rabais 
s/M''^ soit 600 fr., doit être porté au crédit de Marchandises. 
Ces deux virements étant faits, le débit de Marchandises est 
de 230000 fr. + 7450 fr. = 237450 fr. (prix de revient 
des marchandises vendues et non vendues)^ le crédit est de 
180000 fr. + 600 fr. — 180600 fr. (prix de vente des march. 
vendues). Le prix de revient du stock ou march. non vendues 
étant de 146629 fr., le prix de revient de la partie vendue est 
donc de 237450 — 146629 = 90821 fr.; cette partie vendue 
ayant produit 180600 fr., il en résulte que le bénéf. brut réalisé 
sur la vente des. march. est de 180600 — 90821 ^ 89779 fr., 
somme que je porte au crédit (du côté des profits) de P et P. 

N. B. Au lieu de retrancher du débit de Marchandises la somme 
de 146629 fr., valeur du stock, je puis évidemment, au point de 
vue du résultat, porter cette somme au crédit de ce compte, lequel 
s'élève ainsi à (180600 + 146629) = 327229, de sorte que le 
bénéfice = 327229 — 237450 = 89779 fr. 

C'est ainsi que Ton fait dans la pratique ; le solde du compte 
Marchandises donne le bénéfice ou la perte, selon que le crédit 
est plus grand ou plus petit que le débit. On dispose les calculs 
comme suit : 



D. 


Marchandises. 


G. 




(Avant inv.) . . , 
Solde Frais s/ March. 
Bénéf. sur ventes . . 


. 280000 

. 7450 

. 89779 

827229 


(Avant inv.) . . 
Solde créd. Rabais 
Stock. . . . . 


s/M«. 


180000 

600 

146629 

827229 
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D. Frais s/M««. G. D. 



Rabais s/M«». 



(Avant inv.) 7500 
A régler. . 250 

7750 



(Avant inv.) 300 
Solde déb. 7450 

7750 



(Avant inv.) 1400 
Solde créd. 600 

2ÔÔ0 



(Avant inv.) 2000 

■^ôo 



Seinarque. Au lieu de virer les soldes des comptes Vrais 
sjM** et Habais s/M^» au compte Marchandises, on ^eut^ sans 
changer le résultat anal de l'Exercice^ les virer au compte 
P et P, puisque ces comptes sont, en dernière analyse, des 
subdivisions de P et P. Ainsi, si Ton portait 7450 fr. et 600 fr. 
respectivement au débit et au crédit de P et P, au lieu de les 
porter, comme nous l'avons fait ci-dessus, au débit et au crédit de 
Marchandises, cela aurait pour conséquence de charger le débit 
de P et P de 6850 fr. en plus, et de trouver un bénéf. sur march. 
de 6850 fr. plus élevé, somme qui figurerait par conséquent 
au crédit de P et P ; la perte au compte P et P serait ainsi 
compensée, et, partant, le Résultat de Texercice ne serait pas 
modifié. 

En résumé, on peut solder les deux comptes en question par 
Marchandises ou par le compte de P et P; le premier système est 
préférable. 

{Frais s/JlP'' à Frais s/M''' nouveau . . 250) 

(Marchandises à Frais s/M^^ . . . 7450) 

{Rabais sjM^* à Marchandises . . . 600) 

{Marchandises à P et P . . . . . 89779) 

T.Eflfets à Recevoir. — Eléments : D — 140000, C = 125000; 
Effets en portefeuille = 1 5000 fr. (valeur nominale). 

Ce compte étant, nous le supposons, tenu par valeur nominale, 
système le plus répandu, nous constatons que son solde débiteur 
est conforme au montant nopiinal du Portefeuille-Effets, de sorte 
qu'il n'y a ni perte ni gain sur ce compte. Nous n'inscrivons 
donc rien au compte de P et P, mais nous portons naturellement 
15000 fr. à l'Actif. 

Si le montant du Portefeuille-Effets est très important, ce qui 
arrive dans les Banques, on calcule le Réescompte (^) que Ton porte 



(1) Voir notre Traité juridique et mathématique des Opérations de Banque,^. 325.^ 



— 32 - 

toujours au débit de Pet P; on rinscrit également au Passif 
lorsqu'on porte à l'Actif le Portefeuille- Effets pour sa valeur 
nominale. En général, dans une maison industrielle ou commer- 
ciale, il n'est guère nécessaire de s'occuper du Réescompte, 
puisqu'il y a souvent plus ou moins compensation entre les Effets 
à Recevoir et les Effets à Payer. 

8. EflfetB à Payer. — Eléments : D = 50000, C « 70000. 
Le solde créditeur, 20000 fr., de ce compte, indique le montant 
nominal des effets en circulation ; c'est une dette de 20000 ir. que 
je porte au Passif. 

Si l'on tenait compte des Intérêts à courir sur JEfets à Payer, 
il faudrait porter ce Réescompte actif au crédit de P et P et à 
l'Actif du Bilan. C'est le contraire pour les Effets à Recevoir. 

9. Fonds publics. — Eléments : D = 62000, C = 20000, 
solde déb. ==» 42000; valeur estimative des fonds publics en porte- 
feuille = 43400 fr. 

Je porte évidemment 43400 fr. à l'Actif. 

Ce compte peut donner lieu à une perte ou à un bénéfice ; son 
solde étant de 42000 fr., et le stock de 43400 fr., il y a un béné- 
fice de 1400 fr. que je porte au crédit de P et P. 

N. B. Pour trouver le bénéf . ou la perte sur le compte Fonds 
publics^ il sufSt d'employer le même raisonnement que celui que 
nous avons fait pour déterminer le bénéf. ou la perte sur mar- 
chandises. Pour nous, ce compte est débité du prix intégral 
d*achat des fonds publics achetés et crédité du prix entier de 
vente des fonds publics aliénés ; les coupons sont portés au crédit 
de P et P ou de Tune de ses subdivisions, Intérêts et Agios, 
Revenus divers, par exemple. 

C'est pourquoi, nous ne portons pas au crédit de Fonds publics 

les fr. 733 de coupons échus, ce qui donnerait un bénéf. de 2133 fr. 

sur ce compte, au lieu de 1400 fr.^ nous les porterons, plus 

. loin, au crédit du compte Intérêts et Agios ^ ce qui revient 

d'ailleurs au même au point de vue du résultat final de l'Exercice. 

(Fonds publies à P et P 1400^ 

10. Petite Caisse. — Eléments : D = 2400, C = 2350, solde 
déb. == 50; reliquat = 20 fr. 
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Comme nous possédons ce reliquat, nous portons 20 fr. à T Actif. 

En comparant le solde 50 fr. et le reliquat 20 fr., on voit qu'il a 

été fait des dépenses pour 30 fr., débours qui, n'étant pas encore 

comptabilisés, seront portés, plus loin, au débit de Frais généraux. 

[Frais généraux à Petite Caisse 30) 

1 1. Ecurie et Attelage. — Eléments : D «= 7000, C = 1000, 
solde déb. =» 6000; estimation des existences de ce compte 
= 5400 fr. 

Je porte la valeur actuelle, soit 5400 fr., à l'Actif. Je vois qu'il 
7 a une perte, un dépérissement, une moins-value de 6000 — 
5400 = 600 fr., somme que j'inscris au débit de P et P. 
[P et P à Ecurie et Attelage mQ) 

12. Frais généraux. — Eléments : D = 80000, C ^ 100, 
solde déb. =» 29900 fr. ; Frais non réjglés ni comptabilisés 
= 1850 fr. ; Frais payés par la Petite Caisse^ non encore 
comptabilisés — 30 fr. ; Frais déjà comptabilisés, mais non 
consommés = 800 fr. 

D'après ces données, il est clair que le montant total des frais 
généraux réels faits pendant l'Exercice est de (30000+ 1855 + 30) 
— (100 + 800) = 30980 fr., somme qui doit grever TExercice 
actuel, et qui, partant, doit être portée au débit de P et P. 

Les 1850 fr. de frais à régler constituant une vraie dette 
devraient être portés au Passif, et les 800 fr. d'approvisionnements 
divers (charbon, timbres, fourrages, etc.), représentant des choses 
qui nous appartiennent, devraient être portés à l'Actif, ce qui, 
au point de vue du résultat, revient à ne porter que la différence, 
soit (1850 — 800) = 1050 fr., au Passif, sous la rubrique ; Frais 
Généraux^ compte nouveau^ ou Frais Généraux 490â, 

Pour comptabiliser l'existence des frais à régler et des frais non 
consommés, nous créons le compte Frais généraux nouveau^ 
compte qui n'est autre chose que le compte ordinaire Frais 
généraux du nouvel Exercice. Nous débitons ce compte des 
approvisionnements non consommés (800 fr.), parce que ces choses 
sont destinées à être consommées pendant le nouvel Exercice ; 
nous le créditons des frais à régler (1850 fr.), parce que ces frais 
seront payés dans le courant du prochain Exercice (en janvier ou 
février), et, partant, portés au débit de Frais générauo^^fSir le 
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crédit de Caisse^ ce qui annulera ainsi le poste qui, à l'entrée du 
nouvel Exercice, figurera au crédit de Frais généraux^ le dégrè- 
vement de Frais généraux du nouvel Exercice n'est donc qu'ap- 
parent, ce qui doit être. 
Voici comment se présentent les deux comptes : 



E 


\, Frais GâNÂRAUX. G. 




(Avant iny.) . . 
A régler. . . . 
Petite Caisse . . 


. . . 30000 

. . . 1850 

. . . 30 

31880 


(Avant inv.) . . . 
Non consommés . . 
Solde déb. (P et P) . 


. . 100 
. . 800 
. . 30980 


31880 



D. 


Frais Généraux nouv. G. 




Frais non consommés . 
Solde créd. (Passif.) . 


. . 800 
. . 1050 

1850 


Frais à régler . . . 


. . 1850 
1850 



Pour ceux qui aiment à employer la formule € tout Compte 
qui reçoit est débité, tout Compte qui fournit est crédité », Ion 
peut dire que Frais généraux cède les approvisionnements divers 
non consommés (800 fr.) à Frais généraux nouveau y et qu'il 
charge ce compte de payer sa dette de 1850 fr., d'où 

Frais Généraux (nouv.) à Frais Générât^ (ancien) 800. 
Frais Généraux (ancien) à Frais Généraux (nouv.) 185(). 

N* B. Il est évident que si certains créanciers pour frais 
avaient, chez nous, un compte spécial ou collectif au Grand- 
Uvre, Ton devrait créditer ces comptes au lieu du compte 
Frais généraux nouveau. 

(Frais Généraux à Frais Généraux nouveau 1850) 

{Frais Généraux nouveau à Frais Généraux 800) 

P etPà Frais Généraux 30980), 

13. Intérêts et Agios. — Eléments : D » 2800, C = 600. 
Intérêts non comptabilisés : la Banque noas doit fr. 672 ; nous 
devons 254 fr. à Louis \ il y a pour fr. 733 de coupons échus, non 
encaissés. Nous devons débiter la Banque et créditer Intérêts et 
Agios de 672 fr. ; il faut débiter ce dernier compte et créditer 
Louis de 254 fp. Pour les coupons, nous les portons évidemment 
au crédit de Intérêts et Agios. 
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Le solde débiteur du compte Intérêts et Agios est donc 
(2800+ 254) — (600 + 672 + 733) = 1049 fr., somme que 
nous portons au débit de P et P. 

Les coupons représentant une valeur active, nous les inscri- 
vons à l'Actif, sous la rubrique Intérêts et Agios nouveau. 

N* B. Le compte Intérêts et Agios (nouveau) est un compte 
que nous ouvrons à la fin de l'Exercice pour comptabiliser les 
intérêts échus, totalement ou partiellement, débiteurs ou crédi- 
teurs, lorsque nous ne voulons pas porter ces intérêts au compte 
personnel de ceux qui nous les doivent ou à qui nous les devons ; 
ce compte permet de comptabiliser aussi les coupons de nos fonds 
publics échus, mais non encore encaissés. Nous le débitons des 
intérêts et coupons actifs, nous le créditons des intérêts passifs 
parce que, dans le courant du nouvel Exercice, ce compte sera 
crédité des intérêts que nous encaisserons (par le débit de Caisse), 
et débité de ceux que nous paierons (par le crédit de Caisse), de 
sorte que, finalement, le compte Intérêts et Agios du nouvel 
Exercice ne sera pas chargé ou avantagé par suite de faits 
imputables à TExercice actuel, ce à quoi il faut évidemment 
arriver. 

Le solde du compte Intérêts et Agios (nouv.) figure a TActif ou 
au Passif, selon qu'il est débiteur ou créditeur. 

Tout ceci s'explique aisément en raisonnant comme l'on a fait 
pour le compte Frais généraux. 

Voici comment se présentent les deux comptes. 



D. Int. et Agios. G. 




D. Int. et Agioé 


\ (nouv.) G. 


(Avant inv.) 2800 
Int. Louis 254 

3054 


(Avant inv.) 
Int. Banque 
Coupons 
Solde dôb. (Pet 


600 

672 

733 

P) 1049 

3054 


Coupons 733 





{Banque à Int. et Agios . .... 672) 
{Int. et Agios à Louis sjc^^ c' . . . . 254) 
{Int, et Agios nouveau à Int. et Agios . 733) 
[p etP à Int. et Agios 1049) 
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14. Frais s/M*'. — Ce compte a été examiné en même temps 
que le compte Marchandises. On a déjà porté au Passif les 250 fr. 
de frais à régler. 

Pour comptabiliser Texistence de cette dette de 250 fr., nous 
l'avons portée au crédit du compte d'Inventaire c Frais 
s/3P* nouveau », lequel s'explique comme les comptes « Frais 
généraux nouv. t et < Intérêts et agios nouv. » 

16. Sabais s/M**. — Ce compte ayant été viré au compte 
Marchandises y il n y a plus lieu de s'en occuper. 

16. Profits et Pertes. — C'est notre compte de P et P que 
nous sommes en train de compléter en y inscrivant les pertes et 
les profits d'Inventaire; il a été fait usage de son débit (1200 fr.) 
et de son crédit (450 fr.) qai figurent dans la Balance provisoire. 

17, Commissions. — Eléments : D = 8000, C = 0; commis- 
sions a régler, non comptabilisées = 400 fr. 

Il est clair que le montant total des commissions que doit 
supporter l'Exercice actuel est de 8000 fr. + 400 fr. = 8400 fr., 
somme que nous portons au débit de P et P. Les 400 fr. de 
commissions dues à nos voyageurs doivent évidemment figurer au 
Passif. Nous comptabilisons cette dette en la portant au crédit du 
compte d'Inventaire Commissions nouveau. 

(Commissions à Commissions nouveau . 400) 
(P et P à Commissions 8400) 

18. Etat (garantie). — Eléments : D = 2000, C = 0. 

Nous supposons que, dans le courant de TExercice, nous avons 
versé à TEtat un cautionnement de 2000 fr. en espèces. Cette 
somme, tant que le cautionnement n'est pas confisqué, nous est 
due par l'Etat; elle doit donc figurer à l'Actif. 

19, Louis, s/ c^^ c^. — Ce compte personnel est un compte 
courant avec intérêts. Nous calculons le solde des intérêts de ce 
compte, solde de 254 fr. qui est en faveur de Louis et dont ce 
dernier doit être crédité; nous devons donc à Louis 8000 fr. 
(solde créditeur d'après la Balance) + 254 fr. — 8254 fr., somme 
que nous portons au Passif. 
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La somme de 254 fr. a dëjà été utilisée pour former le solde du 
compte Intérêts et Agios. 

20. Pierre. — Ce compte personnel étant soldé, il ne donne 
liea à aucun chiffrage. 

21. Banque. — Eléments : solde déb. = 25000 fr., intérêts 
non comptabilisés, en notre faveur, = 672 fr. 

La Banque nous doit évidemment 25000 + 672 = 25672 fr., 
somme que nous portons à TActif. 

La somme de 672 fr. a déjà été utilisée pour former le solde du 
compte Int. et Agios. 

22. Clients. — Eléments : solde déb. = 22000 fr., créances 
véreuses = 3000 fr. 

Je porte le montant total de mes créances sur clients, soit 
22000 fr., à l'Actif. Comme dans ces 22000 fr. il y a 3000 fr. que 
je consûdëre comme probablement perdus, ce n*est pas 22000 fr. 
que je devrais porter à l'Actif, mais seulement 22000 — 3000 = 
19000; en inscrivant 22000 fr. à l'Actif, je majore donc celui-ci 
de 3000 fr., de sorte que, pour compenser cette augmentation 
fictive, je porte 3000 fr. au Passif, somme qui, représentant une 
perte réelle, doit évidemment aussi être inscrite au débit de 
P et P. 

Pour comptabiliser cette situation j'ouvre un nouveau compte 
appelé Mauvaises créances ou Créances véreuses ^ compte que je 
crédite de 3000 fr. 

{P et P à Mauvaises créances 3000). 

23. Fournisseurs. — Solde créd. = 9000 fr. 

Le solde créditeur de ce compte personnel représentant une 
dette, nous le portons au Passif. 

*% 

Tous les comptes de la Balance générale de vérification (avant 
inventaire) ou Balance provisoire viennent d'être examinés et 
utilisés conjointement avec les Données d'Inventaire. Le Bilan et 
le compte de Profits et Pertes sont terminés ; il ne reste plus, pour 
trouver les Résultats de l'Exercice, qu'à chercher la différence 
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entre TActif et le Passif, et la différence entre le débit et le c!rédit 

de P et P. 
En additionnant, d'ane part, tous les postes de l'Actif, et, 

d'autre part, tous les postes du Passif, Ton trouve : 

Actif . . == fr. 408154 

Passif ^ fr. 368554 

Diférence ou Bénéf. nets de V Exercice. = fr. 39600 

Si Ton additionne tous les postes du crédit (profits) et tous ceux 
du débit (pertes) du compte P et P, on obtient : 

Crédit (Profits) . =» fr. 91629 

Débit (Pertes) = fr> 52029 

Différence ou Bénéf. nets de V Exercice. =« fr. 39600 

Comme le solde du Bilan et celui du compte P et P sont 
égaux, nous avons la certitude presque absolue que le Bilan et le 
compte P et P sont exacts. En conséquence, il ne noue reste 
plus qu'à faire ressortir le Résultat de V Exercice^ au Bilan et au 
compte P et P, ce que nous faisons en l'inscrivant du côté le 
plus faible, c*est-â-dire au Passif du Bilan et au débit de P et P. 

Cela fait, le Bilan et le compte Profits et Pertes se présentent 
finalement comme cela est indiqué à la page suivante. 

N. B. Faisons remarquer, en passant, que le Bilan et le compte P et P 
que Ton transcrira définitiyement daus le Livre des Inventaires, que l'on remettra 
aux Actionnaires ou que Ton publiera au Moniteur^ seront, en général, un peu 
différents de ceux-ci au point de vue de l'ordre des postes, du classement des 
comptes, des dénominations, de la concision des détails, etc. (Voir à la fin de 
ce livre). 

Le Bilan et le compte P et P ci-contre ont été dressés sans la moindre idée 
de classement, sans autre préoccupation que celle d'établir, de deux manières 
dififérentes se contrôlant Pune l'autre, les Résultats de VExercice, et de déterminer 
tous les éléments nécessaires pour faire le Travail d*Ecritures, Ceci s'applique 
aussi aux Bilans et aux comptes P et P suivants. 



« 
« « 
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Bilan arrêté au 31 décembre 1903. 

(Premier Exercice de V Entreprise.) 



ACTIF. 


PASSIF. 


Immeubles 


80000 


Capital 


. 320000 


Matériel 


5OO0O 


Amort. Immeubles . . 


1200 


Mobilier 


8000 


» Matériel. . . 


5000 


Espèces en caisse . . . 


9300 


» Mobilier.. . . 


400 


Marchandises eiji magasin . 


146629 


Effets à payer 


20000 


Effets en portefeuille . . 


15000 


Frais génér., c'« nouv. . , 


1050 


Fonds publics 


43400 


Frais s/M«S c*» nouv. . 


250 


Petite caisse 


20 


Commissions, c»« nouv. 


400 


Ecurie et Attelage . . . 


5500 


Louis, s/c" c» . . , . 


8254 


Int. et agios, c*« nouv. . . 


733 


Mauvaises créances. . 


3000 


Etat (garantie) .... 


2000 


Fournisseurs. . . . 


9000 


Banque 


25672 






Clients. 


22000 


Résultats Ex.: Bénéfices nets 


. 39600 




408154 




408154 





Compte Profits et Pertes au 31 décembre 1903. 

{Premier exercice de l'Entreprise.) 
Débit (Pertes, frais, charges). Crédit (Profits, Bénéf. bruts). 



(Avant inventaire) . . . 


1200 


(Avant inventaire) . . 


450 


Amort. Immeubles .. . . 


1200 


Bénéf. bruts s/M" . . 


. 89779 


> Matériel .... 
» Mobilier .... 


5000 
400 


Bénéf. sur Fonds publics 


. 1400 


\ 




Différence de Caisse . . . 


200 


\ 




Perte sur Écurie et Attelage 


600 


\ 




Frais généraux . • . . 


30980 


\ 




Intérêts et Agios .... 


1049 


\ 




Commissions 


8400 


\ 




Mauvaises créances . . • 


3000 


\v 




Résultats Ex. : Bénéfices nets . 


39600 
91629 


^ 




91629 
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Travail d'Ecritures 



Clôture et réouverture des Livres. 

Par suite des t Données d'Inventaire », certains comptes de la 
Balance provisoire (BaL gén. de vérif.) subissent des change- 
ments^ des modifications. 

Ainsi, en faisant le travail chiffré, nous avons débité la Banque 
des int. non comptabilisés qu'elle nous doit et crédité Louis de 
ceux que nous devons à ce dernier; nous avons débité les comptes 
Frais sjM^^^ Frais Gén. y Commissions des frais à régler, impu- 
tables à l'Exercice et non comptabilisés; nous avons crédité 
Frais ^Oén. des frais généraux non consommés, et le compte Jnt. 
et Agios a été débité et crédité des int. débiteurs et créditeurs. 

D'autre part, toujours en dressant le Bilan et le compte P et P, 
nous avons viré le solde de Frais sjM"^ et de Rahais sJM^^ au 
débit et au crédit de Marchandises; le solde final de tous les 
comptes qui sont des subdivisions de P et P (Frais généraux, 
Int. et Agios, Commissions) a été viré au débit de ce compte. 

Ces régularisations et ces virements doivent évidemment faire 
Vobjet d'articles au Journal. 

Pour comptabiliser l'existence de certaines dettes actives et 
passives, que nous ne voulons pas porter dans l'un ou l'autre 
compte de notre t Balance provisoire de vérification » , nous 
ouvrons, à la clôture de TExercice^ de nouveaux comptes que 
nous débitons et créditons respectivement de nos dettes actives et 
de nos dettes passives (intérêts de capitaux, coupons de valeurs 
mobilières, rentes viagères, frais à régler, frais non consommés); 
ainsi, nous avons créé les comptes « Intérêts et Agios, c*» nouv, », 
« Frais généraux, c** nouv. i, « Commissions, c»* nouv. », c Frais 
s/M*", c*® nouv. ». Comme nous avons, en faisant le travail 
chiffré, expliqué, incidemment, l'influence de ces comptes sur le 
nouvel ExercicOi nous renvoyons le lecteur aux pages précé- 
dentes. 
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n faut passer écriture au Journal^ au moyen de ces nouveaux 
comptes^ des dettes actives et passives qu'on ne porte pas dans un 
compte de la Balance provisoire. 

Si on laisse figurer à 1* Actif les comptes amortissables (Im- 
meubles, Matériel, Mobilier, Brevet, etc.), pour leur valeur 
d'acquisition, il faut, à la fin du 1*' Exercice de TEntreprise, 
ouvrir les comptes t Amort. Immeubles », etc., lesquels sont 
crédités, au lieu et place des comptes « Immeubles >, etc., des 
amortissements annuels, par le débit de P et P. 

II faut aussi, si on laisse les créances douteuses et véreuses 
à l'Actif, ouvrir le compte c Mauvaises créances » , lequel est 
crédité au lieu et place des comptes des débiteurs véreux, par 
le débit de P et P. Ce compte est débité du recouvrement de ces 
créances. 

Ces redressements doivent aussi être comptaHlis^j par des 
écritures, au Journal. 

Pour constater les bénéfices ou les pertes de l'Excercice, nous 
créons le compte Résultats de V Exercice 4905, compte qui est 
destiné à solder le compte P et P de la comptabilité d'un commer- 
çant ou d'une société; il est crédité des bénéfices nets et débité 
des pertes, par le débit ou le crédit de P et P. 

D'après nous, il n'y a pas d'autres écritures & passer au 
Journal pour clôturer ce livre. 

Nous ne passons aucune écriture relative à ce qu'on nomme 
« Balance de Sortie », attendu que nous ne nous servons pas de 
ce compte fictif. 

En résumé, les « Ecritures d'Inventaire et de clôture » consiste- 
ront donc en écritures de régularisation, de virement, de redres- 
sement, de comptes nouveaux et de résultats. Ces écritures ont 
été, en somme, passées, par la pensée tout au moins, en faisant le 
travail chiôré, en établissant le Bilan et le compte P et P. 

On peut, d'ailleurs, lorsqu'on effectue le travail chiffré, inscrire 
au fur et à mesure, ^«r une feuille à part, les articles de clôture 
qui résultent de la Balance provisoire et des Données d'Inventaire. 
Ceci est à recommander. Lorsqu'il s'agit de transcire au Journal, 
on fait un classement judicieux des articles. 

Lorsqu'on a passé tous les articles, on additionne toutes les 
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sommes du Journal, puis l'on écrit, an crayon, le total dans la 
colonne de ce livre. 

On transporte ensuite ces articles aux comptes anciens et aux 
comptes nouveaux du Grand-Livre, puis on fait la < Balance 
générale finale de vérification » ou € Balance d'Inventaire » ou 
Balance définitive. Pour que cette Balance soit juste, il faut que 
le total de tous les débits »» le total de tous les crédits »» la somme 
finale du Journal. 

Il 'faut aussi que le total des soldes débiteurs =» le total des 
soldes créditeurs » TActif ou le Passif du Bilan ; que les soldes 
débiteurs soient les postes de TActif, que les soldes créditeurs 
soient les postes du Passif. Quand cela est, on a la certitude que 
tout le travail comptable est exact, et Ton peut alors arrêter 
définitivement les chiffres indiqués par la Balance définitive. On 
arrête tout spécialement la somme finale du Journal. 

Dans Tespèce, après écritures de clôture au Journal, après 
transport de celles-ci au Grand-Livre, après dfessement de la 
Balance définitive, on trouve 

Somme finale Journal = Doit = Avoir = 1.606.947 ; 
Soldes débiteurs =- Soldes créditeurs = Actif = Passif == 408154. 

N* B. On doit bien remarquer que les soldes débiteurs et les 
soldes créditeurs de la Balance définitive constituent TActif et le 
Passif du Bilan. 

On peut, si Ton veut, transcrire la Balance définitive au 
Grand-Livre, mais cela n'est pas nécessaire. Si on le fait, 
on ne doit pas la considérer comme un compte^ on ne devra donc 
pas la mentionner dans les Balances mensuelles ou générales 
du prochain Exercice. 

Si, ce qui est à recommander, on a un Livre des Balances^ on 
la transcrira évidemment dans ce livre puisque cette Balance 
n'est autre chose, en somme, que la Balance du dernier mois 
de TExercice, du mois de décembre, dansTespèce. 

Voici, au sujet du dressement de la Balance définitive, une 
remarque pratique. 

La t Balance provisoire > devant devenir, après modifications, 
la « Balance définitive >, il est avantageux, pour éviter le grat- 



isLge, dMnscrire les sommes de la Bal. prov. aa crayon, du moins 
celles des comptes susceptibles de sabir des changements; après, 
quand le travail chiffré est terminé, on inscrit les comptes 
nouveaux avec leur débit, leur crédit, leur solde, puis, quand tout 
est reconnu exact, on inscrit les sommes à l'encre et l'on efface les 
chiffres écrits au crayon. 

Pour clôturer au Gtrand-Livre les comptes non soldés^ non 
disparus f non soldés par P et P ou par d'autras comptes, pour 
fermer, en un mot, les comptes de l'Actif et du Passif, il sufSt, 
puisque nous connaissons les soldes par la « Balance définitive » , 
de les solder, de les fermer purement et simplement comme en 
partie simple, c'est-à-dire en écrivant : Solde débiteur ou Solde 
créditeur, du côté le plus faible. 

Pour rouvrir ces comptes, on écrit, du côté opposé, Solde - 
débiteur à nouveau ou Solde créditeur à nouveau, ou tout simple- 
ment, A nouveau. 

Si l'on veut indiquer que le solde est actif ou passif, on peut, 
pour la fermeture et la réouverture, ajouter le mot actif ou pas- 
sif, et écrire : Solde débiteur actifs Solde créditeur passif. 

*% 

Pour rouvrir le Journal, on écrit, dans la colonne des som- 
mes de ce livre, une seule fois le montant des soldes débiteurs ou 
des soldes créditeurs de la Balance définitive (408154), c'est-à-dire 
le montant total des débits ou des crédits des comptes de réouver- 
ture. De cette manière, il y aura concordance entre le Journal 
et le Grand-Livre, puisque Ton aura, après réouverture; somme 
Journal = total des débits = total des crédits = 408154. 

Cette somme de 408154 figure une seule fois au Journal, tout 
simplement pour assurer la concordance du Journal et du Grand- 
Livre; si on ne Ty portait pas, il arriverait, lorsque Ton ferait 
une Balance de vérification, que l'on trouverait, au Journal^ une 
somme, inférieure de 408154 fr., à celles des débits et des crédits 
des comptes du Grand-Livre. 

On fait précéder la somme du Journal d*un court libellé : Soldes 
débiteurs ou créditeurs des comptes de réouverture, ou bien : 
Total du Bilan au 51 décembre 4905^ ou encore : Soldes de la 
Balance définitive au 51 décembre 1903. 
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Ecritures k passer aprôs la réouverture. 



I. — Ecritares des Bésultats. Nous soldons toujours, de 
suite, le compte P et P par le compte Résultats de V Exercice 49... 

P et P à Résultats de V Exercice 19... (Bénéf. nets). 
Résultats de V Exercice 19.,, à P et P (Pertes). 

Maintenant, comment solder le compte Résultats de V Exercice? 
Examinons le cas d'une maison à un seul Patron et celui d'une 
Société commerciale. 

à) Commerçant seul. — Il y a bénéfices. 1<* Si le commerçant 
décide d augmenter son capital commercial de la totalité des bénéf. , 
il écrira, le !•' janvier 1904, 

Résultats de V Exercice 1905 à Capital.... 39600. 

'So S'ilyeut constituer une Réserve spéciale, distincte de son 
capital commercial, il passera, dans le cas où il décide d'affecter 
la totalité des bénéfices à cette Réserve, 

Résultats de V Exercice 1905 à Réserve 39600 . 

3* S'il décide d'augmenter son capital commercial de fr. SGOOO 
et de porter 9600 fr. à la Réserve, Ton aura 

Résultats Exercice 1905. 

à Capital ........ 30000 

à Réserve 9600 

4® Il trouve son capital commercial suffisant et prélève le bénéf., 
en espèces, pour en faire un usage personnel n'ayant aucun 
rapport avec TEntreprise, par exemple acheter des propriétés, 
faire des placements hypothécaires, etc. : 

Résultats Exercice 1905 à Caisse. , . • . 39600 
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Donc, selon Tosage que l'on fait des bénéfices, on peut avoir, 
par exemple : 

Résultats Exercice 4905 

à Capital 20000 

à Réserve • 10000 

à Caisse 9600 

50 II peut décider de porter la totalité ou une partie des béné- 
fices au crédit de son compte personnel, de son Compte privé, afin 
de pouvoir prélever des espèces quand bon lui semblera. 

Résultats Exercice 4905 à Compte Privé. 

Quand il effectuera des retraits, on aura 
Compte Privé à Caisse. 

e*" Si le Patron décide de faire participer son personnel dans les 
bénéfices et d*afiecter une partie des gains à la constitution d'un 
Fonds de Prévoyance, d'un Fonds de pension, on aura 

Résultats Exercice 4905 

à 

à 

à Personnel 

à Fonds de Prévoyance 

à Fonds de Pension. 

En résumé, le compte Résultats de V Exercice peut se solder, 
entièrement ou par parties, comme il suit : 

Résultats Exercice 4905 
à Capital 
à Réserve 
à Caisse 
à Compte Privé 
à Personnel 
à Fonds de Prévoyance 
à Fonds de Pension 
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Il y a perte. — Cette perte diminaant le Capital, on écrira, 
généralement, 

Capital à Résultats Exercice 4905. 

S'il y a une Réserve^ on pourra passer 

Réserve à Résultats Exercice 4905. 

Si le patron veut reconstituer son capital commercial au moyen 
de sa caisse personnelle, on aura, au moment du versement, 

Caisse à Résultats Exercice 1905, 

Si le solde créditeur du Compte Privé du patron le permet, on 
pourra diminuer ce solde pour combler la perte, et passer 

Compte Privé à Résultats Exercice 1905. 

b) Société commerciale. — Il y a bénéfices. 1» Société en nom 
collectif ou en commandite simple. 

Si les associés prélèvent de suite Tintégralité des bénéfices, on 
aura Tarticle simple 

Résultats de T Exercice 4905 à Caisse 59600. 

S'ils prélèvent seulement une partie et constituent une Réserve 
avec le reste, on dira 

Résultats Exercice 4905 
à Caisse 
à Réserve. 

Si les associés ne prélèvent pas de suite la part de bénéfices qui 
leur revient, on aura, selon qu'ils ne s'attribuent pas tout le 
bénéfice^ mais en aflectent une partie à certains usages. 

Résultats Exercice 1905 

à Notre Sieur Paul s/c^'' c^ 

àNjSJean s\&^c^ 

à Réserve 

à Personnel 

à Fonds de Prévoyance. 

2o Société anonyme, en Commandite par Actions, Coopérative. 

Quand VAssemblée générale des Actionnaires aura approuvé 

le Bilan et le compte Profits et Pertes, et déterminé, arrêté 
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Taffectation des bénéfices, on passera, selon les cas, un article 
dans ce genre : 

RisuUati Exercice 4905 

à Réserte légale 

à Administrateurs 

à Commissaires 

à Réserve statutaire 

à Réserve facultative 

à Fonds de Prévoyance 

à Fonds de Pension 

à Personnel 

à Dividendes 4905 

à Profits et Pertes 4904 (pour le reliquat). 

Au fur et à mesure que l'on paiera les Administrateurs, les 
Commissaires, le Personnel, les coupons de dividende, que Ton 
puisera dans le Fonds de Prévoyance, le Fonds de Pension, on 
aura 

Administrateurs 

Commissaires 

Personnel 

Dividendes 4905 

Fonds de Prévoyance 

Fonds de Pension 

à Caisse. 

U y a perte. On soldera généralement par Tarticle 

Profits et Pertes^ c*« nouv. à Résultats Exercice 4905. 

Si l'on décidait de solder la perte au moyen de Tune on 
de l'autre Réserve, entamable(l) légalement ou statutairement, 
on aurait 

Réserve à Résultats Exercice 4905. 

II. — Oréanciers pour frais. Au fur et à mesure qu'on 

(1) Dans les sociétés par Actions et les sociétés Coopératives, la Réserve 
est obligataire jusqu'à ce qu'elle ait atteint le dixième du capital social. La 
Réserve n'est pas obligatoire dans les sociétés en nom collectif et en com- 
mandite simple. 
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paiera les divers créanciers pour frais de TExercice précédent, 
on aura^ 

Frais Généraux 

Commissions 

Frais s/ M^' . 



à Caisse. 

Nous savons que ces comptes ont été préalablement crédités, à 
la clôture et à la réonverturoi du montant, exact ou approximatif, 
de ces frais, de sorte que l'Exercice actuel n'en est pas grevé. 

III. — Béescompte du Portefeuille et Intérêts & courir 
sur EfietB & Payer. Si, lors de Tinventaire, on a calculé le rées- 
compte des effets à recevoir, et si Ton a porté à TActif le Porte- 
feuille pour sa valeur nominale intégrale, on aura ouvert un 
compte Béescompte du Portefeuille, compte qui aura figuré au 
Passif et que Ton aura crédité par le débit de P et P : 
P et P à Réescompte Portefeuille. 

Quelques mois après la réouverture, quand les anciens effets à 
recevoir auront tous été négociés, on fera disparaître le compte 
d'ordre c Réescompte Portefeuille », par Tarticle 

Réescompte Portefeuille à P et P. 

On ferait de même, mais en sens inverse, pour le compte 
Intérêts à courir sur Efets à payer, si, bien entendu, Ton avait 
ouvert ce « compte d'ordre » à l'inventaire. 

N. B. Si Ion veut, dans une comptabilité commerciale, non 
financière, tenir compte, à l'inventaire, du réescompte du Porte- 
feuille et des intérêts à courir sur Effets à payer, il est inutile 
d'ouvrir ces deux comptes éphémères : il est beaucoup plus simple 
de se servir du compte existant Intérêts et Agios c^^ nouveau, que 
l'on crédite du réescompte et débite des intérêts à courir. De cette 
manière on ne devra plus, après la réouverture, passer écriture 
de ces espèces d'intérêts passifs et actifs, et il n'aura pas falla 
ouvrir les deux comptes d'Inventaire en question. 
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Clôture et réouverture du Journal. 



^OrRUflTJLIi. 



Total avant inventaire (Balance génér. vôrif.) 



-31 décembre 1903.- 



Fraii sfM^ à Frais s/M*^, c^* nouv, P' frais à régler. 
Marchandises d Frais s/M*K Pour solde du 2« compte. 
Rabais s/1^^ d Marchandises. Pour solde du l**" compte. 
Frais Généraux à Petite caisse. Pour dépenses. 
Frais Généraux d Frais Gén.,c^^ nouv, P' frais à régler. 
Frais Généraux, c'* nouv^ à Frais Généraux, Pour frais 

non consommés. 
Banque à Int. et Agios, Pour intérêts en ma faveur. 
Int, et Agios à Louis, s/c*» c*. Pour int. en sa faveur. 
Int. et Agios nouv, à Int. et Agios, Pour coupons non 

encaissés. 
Commi^iions à Commissions nouv. P' com^'"' à régler. 
Profits et Pertes aux suivants, 

à Amortissem^. Immeubles, Amort. (1 i/s */•) de PExerc. 
» Matériel » (lOVo) » 

» Mobilier ■ (5»/o) » 

à Caisse, Pour déficit de caisse. 
d Ecurie. Pour perte sur ce compte, 
à Frais Généraux. Pour solde de ce compte, 
à Intérêts et Agios. » » 

i Commissions, » » 

à Mauvaises créances. P^ probable sur créances. 
à Résultats de P Exercice i90S. Pour bénéfices nets de 

Texercice. 
Us suivants d Profits et Pertes. 
Marchandises. Pour bénéf. sur ventes. 
Fonds publics. » sur ce compte. 

Total du Journal, clôturé au trente et un décembre 
mil neuf cent et trois : Un million six cent six mille neuf 
cent quarante sept francs. 

Certifié sincère et conforme aux opérations. 

Clément Thiry. 



1412300 



250 


250 


7450 


7450 


600 


600 


30 


30 


1850 


1850 


800 


800 


672 


672 


254 


254 


733 


733 


400 


400 


90429 






1200 




5000 




400 




200 




600 




30980 




1049 




8400 




3090 




39600 




91179 


89779 




1400 




16116947 


1606947 



1412300 



EXERCICE 1904. 



-1«» janvier 1904.- 



Soldes déb. ou créd. des comptes de réouverture. 



-Dito.- 



Résultais de r Exercice i90S d Capital. 

P' affectation de la totalité des bénéf. de l'Exerc. 



1903. 



408154 



39600 



408154 



39600 



— 40 — 



Salance générale dlnventaire au 31 déc. 1903 

ou 
Balance définitive, ou Balance-Bilan. 



rn2 


. COMPTES 


TOTAUX 


SOLDES II 


-3^ 


du 




















GRAND-LIVRE GÉNÉRAL. 


DOIT. 


AVOIR. 


DÉSITEDIS. 

(Actif.) 


C1BDITBCR8. 

(Passif.) 


1 


Capital 


10000 


330000 




320000 


2 


Immeubles ... . 






80000 




80000 




3 

4 


Matériel.' . . . , 






50000 
8000 




50000 
8000 




Mobilier. • . . ^. 






5 
18 


Caisse 






260000 
327229 


250700 
180600 


9300 
146629 




Marchandises • . . 






29 


Efifets à Recevoir . , 






140000 


125000 


15000 




36 


Effets à Payer . . 






50000 


70000 




20000 


40 


Fonds publics . • • 






63400 


20000 


43400 




41 


Petite Caisse '. . 






2400 


2380 


20 




'44 


Ecurie et Attelage. 






7000 


1600 


5400 




46 


Frais Généraux . 






31880 


31880 






52 


Intérêts et Agios . 






3054 


3054 






•58 


Frais s/Marchandises 




7750 


7750 






64 


Rabais s/Marchandises 




2000 


2000 






70' 


Profits et Pertes . . 




91629 


91629 






75 


Commissions . . . 




8400 


8400 






81 


Etat (garantie) . . . 




2000 




2000 




82 


Louis, s/c'« c' . . . 




30000 


38254 




8254 


90 


Pierre 




20000 


20000 






102 
130 
182 


Ranque 




155672 


130000 
150000 


25672 




Clients 




172000 


22000 




Fournisseurs . • . 




83000 


92000 




9000 


215 


Frais s;M«« cl* nouv. . 






250 




250 


233 


Frais Génér., c*« nouv. 




800 


1850 




1050 


235 


Int. et Agios, c«« nouv. 




733 




733 




240 


Commissions, c*« nouv. 






400 




400 


243 


Amort. Immeubles 






1200 




1200 


243 


Amort. Matériel . . 






5000 




5000 


244 


Amort Mobilier . . 






400 




400 


244 


Mauvaises créances . 






3000 




3000 


245 


Résultats Exercice 1903 






39600 




39600 




1606947 


1606947 


408154 


408154 











Somme finale Journal =: Doit ss Avoir = 1600947. 

Actifs Passifs Soldes déb. = Soldes créd. = 408154. 
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Clôture et réouverture des Comptes. 







«RJlBT». 


-IiIVRK. 




Doit. Fol. 1. CAPITAL. Avoir. | 


1903. 
Dec. 


81 


(Total av. inv.) 
Solde créd. passif. 




10000 
820000 


1903. 

1904. 
Janv. 


1 
» 


(Total av. inv.) 

Solde créditeur à 

nouveau. 
Par Rés. Exercice 

1903. Bénéfi. nets. 


330000 


330000 


330000 




320000 
39600 


Doit. Fol. 2. IMMEUBLES. Avoir. 


1908. 

i904. 
Janv. 


1 


(Total av. inv.) 
il nouveau. 




80000 


1903 
Dec. 


31 


Solde déb. actif. 
Val. non amortie. 


80000 


80000 


80000 


80000 




Doi 


t. Fol. 3. MATERIEL. Avoir. || 


1903. 

1904. 

Jany. 


1 


(Total av. inv.) 

Solde débiteur à 
nouveau. 




50000 


1903. 
Dec. 


81 


Solde déb. actif. 


50000 


50000 


50000 


50000 




Doit. Fol. 4. MOBILIER. Avoir. 


1903. 

1904. 
Janv. 


1 


(Total av. inv.) 

Solde déb. actif à 
nouveau. 




8000 


1903. 
Dec. 


31 


Solde déb. actif. 


8000 


8000 


8000 


8000 




Doit. Fol. 5. CAISSE. Avoir. 


1903. 

1904. 
Janv. 


1 


(Total av. inv.) 
A nouveau. 




260000 


1903. 
Dec. 


51 


(Total av. inv.) 
par Prof, et Pertes. 

P' défie* de caisse. 
Solde déb, actif. 

Esp. en caisse. 


250500 
200 

9300 


260000 


260000 


9300 
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Doit. Fol. 18. MARCHANDISES. Ayoir. |{ 


1903. 
Dec. 

» 

1904. 
Jany. 


31 
1 


(Total av. inv.) 
à Frais sjM^*. P' 

solde. 
d Profits et Pertes. 

Bénéf.s/y entes. 

Solde déb. actif. 
Val. du stock. 




230000 

7450 

89779 


1908. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
par Rabais s/M*»: 

P' solde. 
Solde déb. actif. 

Val. du stock. 




180000 

600 

146629 


827229 


327229 


148629 




Doit. Fol. 29. EFFETS A RECEVOIR. Ayoir. || 


1903. 

1904. 
Jaûv. 


1 


(Total av. inv.) 

A nouveau. Val. 
nominale Portef. 




140000 


1903. 
Dec. 


81 


(Total av. inv.) 
Sol. déb. actif. P' 
Effets en Portef. 




125000 
15000 


140000 


140000 


15000 




Doit. Fol. 36. EFFETS A PAYER. Avoir. || 


1908. 
Dec. 


81 


(Total av. inv.) 
Sol. créd. passif» 
Effets en cire. 




50000 
20000 


1903. 

1904. 
Janv; 


1 


(Total av. inv.) 

5. créd. passif à 
nouveau. 




70000 


70000 


7000( 




2OO00 


Doit. Fol. 40. FONDS PUBLICS. Avoir. || 


1903. 
Dec. 

1904. 
Janv. 


31 
1 


(Total av. inv.) 

à Profits et Pertes. 

P' Bénéfices. 

S. déb. passif à 
nouveau. 




62000 
1400 


1903. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
S. Oéb. actif Val. 
des fonds publics. 




20000 

43400 
63400 


68400 


4.3400 




Doit. Fol. 41. PETITE CAISSE. Avoir. 


1908. 

1904. 
Janv. 


1 


(Total av. inv.) 

S. déb. actif à 
nouv. Reliquat. 




2400 


1908. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
par Frais Génér. 

P' dépenses. 
5. déb. actif. Reli- 
quat. 




2350 

30 

20 
2400 


2400 


20 
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Doit. Fol. 44. ÉCURIE ET ATTELAGE. Avoir. || 


1908. 

1904. 
Jany. 


1 


(Total av. inv.) 

S. déb. actif. Sa 
valeur. 




7000 


1903. 
Dec. 


31 

» 


(Total av. inv.) 
par Prof, et Pertes, 

Perte s/ce c*«. 
S. déb. actif. Sa 

val. estimée. 




1000 

600 

5400 
7000 


7000 


5400 




Doit. Fol. 46. FRAIS GÉNÉRAUX. Avoir. 


1913. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
à Frais Gén. nom 
Frais à régler. 

à Petite Caisse 
Dépenses. 




30000 
1850 

30 


1903. 
Dec. 

» 


31 


* (Total av. inv.) 
par Frais Génér. 
nmv. Frais non 
consommés. 
par Prof, et Per- 
tes. P' solde. 




100 

800 
3098Ô 


31880 


31880] 






Doit. Fol. 52. INTÉRÊTS ET AGIOS. Avoir. 


190a 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
à Louis c'e c*. Int. 
en s/faveur. 




2800 
254 

3054 


1903. 
Dec. 

» 

» 


31 

» 

» 


(Total av. inv.) 
par Banque, Int. 

en m/faveur. 
par Int. et Agios 

novv. Coupons 

échus. 
par Prof, et Per^ 
tes. Solde. 




600 
672 

733 

1049 
~3Ô54 






Doit. Fol. 58. FRAIS 8/MARGHANDISES. Avoir. 


1903. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
àfraissflWnouv. 
Frais à régler. 




7500 

250 
7750 


1903. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
par Marchandises, 
P'soldedecec*». 




• 300 

7450 
"7750 






Doit. Fol. 64. RABATS 8/MARGHANDISES. Avoir. 


1903. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
à Marché». Solde. 




1400 
600 


1903. 




(Total av. inv.) 




2000 
2000 


2000 





' 
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Doit. FoL 70. 



FROFFTS ET PERTES. 



A7ûir, 



1903. (Avant inventaire) 



Dec. 



bi€M. 

à Amor^ MaiérieL 

d Amor^ Mobilitr. 

à Came, Déficit 

à Ecurie et Atte- 
lage . Perte. 

d frais Gêner ^ 
Solde, 

d /n^, et Agiùs. 
Solde. 

d Commissions. 
Solde. 

d Mauvaises créûn- 
eea. P'*prob, 

d Rés. Eoùér. i9Ù3. 
Bénéf. nets. 





1200 


1903. 






1200 
5000^ 

200 


Dec. 


31 




600 








30980 








1049 








8400 








3000 








39600 
^1659 









(ÂTant inventaire) 

par i/arc/i"** 

Bénéf, a/Tentes. 
par Fonds publics. 

Bénêf. B/cect*. 



45(J 
È97t9 

im 



Doit. FoL 7ù, 



COMMISSIONS, 



ATOir. 



1903. 
Dec 



81 



(Total av, inv.) 
d Commissions nouv. 
Qrtu* à régler. 



8000 

400 
8400 



1908. 

Dec. 



31 



par Profits et Per* 
Us. Solde. 



84O0 



Doit FoL 8;L. 



£TAT (garantie)* 



Avoir- 



1903. 



1904. 
Janv, 



(Total av. inv.) 



.S. déb. d nouv. 



3000 



2000 



1903- 
Dec. 



31 



Solde déb. actif. 
Ma garantie. 



300Û 



3000 



Doit. FoL 82. 



LOÏÏIS b/C^ G'. 



ATOir. 



1903. 
Dec. 



31 



(Total av, inT.) 

S. créé, pamf* Ma 
dette. 



3O0O0 
8^54 



38254 



1903. 
Dec. 



1904. 
Janv, 



31 



(Total aVp inv.) 

par înt. et Agios* 
Int* crèditeurB. 



BSÛOO 
354 



— 45 — 



Doit. Fol. 90. PIERRE. Avoir. | 


1903. 








20000 


1903. 








20000 






Doit. Fol. 102. BANQUE. Avoir. || 


1903. 
Dec. 

1904. 
Janv. 


31 

1 


(Total av. inv.) 
à Int, et Agioi, Int. 
débiteurs. 

S.déb.actifànou 
veau. 




155000 
672 


1903. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
5. déb, actif. Sa 
dette. 




130000 
28672 


155672 


155672 


25672 




Doit. Fol. 130. CLIENTS. Avoir. {| 


1903. 

1904. 
Janv. 


1 


(Total av. inv.) 
A nouveau. 




172000 


1903. 
Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
Solde déb. actif. 




150000 
22000 


172000 


172000 


22000 




Doit. Fol. 182. FOURNISSEURS. Avoir. 


I 1903. 

II Dec. 


31 


(Total av. inv.) 
Solde créd. passif. 




83000 
9000 


1903. 

1904. 
Janv. 


1 


(Total av. inv.) 
A nouveau. 




92000 


92000 


92000 




9000 


Doit. Fol. 215. FRAIS s/M<»» 1904. Avoir. 


1908. 
Dec. 


31 


St>ldecréd. passif. 




250 


1903. 
Dec. 

1904. 
Janv. 


31 
1 


par Frais s\M^\ 
Frais à régler. 

Solde à nouveau. 




250 




250 


Doit. Fol. 223. FRAIS GÉNÉRAUX 1904. Avoir. 


1908. 
Dec. 

9 


31 

» 


àFraiiGén.FrgLia 
non consommés. 
Solde créd. passif . 




800 
1050 


1903. 
Dec. 

1904. 
Janv. 


31 

1 


par Fraie Génér. 
Frais à régler. 

S, créd. passif d 
nouveau. 




1850 


1850 


1850 




1050 
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Doit. Fol. 235. 



INT£R£TS et agios 1904. 



Avoir. 



1903. 
Dec. 



1904. 
Jany. 



31 



à Int. et Agios. 
Coupons non 
encaissés. 

Solde déb. actit à 
nouveau. 



738 



733 



1903. 
Dec. 



31 



Solde débit, actif. 
Coupons. 



733 



Doit. Fol. 240. 



COMMISSIONS 1904. 



Avoir. 



1903. 
Dec. 



31 



Solde créd. pauif 
Com»«» à régler. 







1903. 








Dec. 


31 




400 


1904. 










Janv 


1 



par CommissionB 
Com«°« à régler. 



A nouv. Commis- 
sions à régler. 



400 



4O0 



Doit. Fol. 243. AMORTISSEMENT IMMEUBLES. 



Avoir. 



1903. 
Dec. 



31 



Solde créd.pamf. 







1903. 
Dec. 


31 




1200 


1904. 
Janv. 


1 





par Prof, et Pertes. 

Am'Ex. 1V2*/. 
sur 80000 fr. 



A nouveau. 



1200 



1200 



Doit. Fol. 243. AMORTISSEMENT MATÉRIEL. 



Avoir. 



1903. 
Dec. 



31 



Solde créd. passif. 







1903. 
Dec. 


81 




5000 


1904. 
Janv. 


1 





par Prof, et Pertes. 

Am*Exerc. 10V« 
sur 50000 fr. 



A 'nouveau. 



5000 



5000 



Doit. Fol. 244. AMORTISSEMENT MOBILIER. 



Avoir. 



1908. 
Dec. 



31 



Solde créd. passif. 



400 



1903. 
Dec. 



1904. 
Janv. 



31 



par Prof, et Pertes. 
Am. ExercS^/o 
sur 8000 fr. 



A nouveau. 



400 



400 



Doit. Fol. 244. 
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MâU^AISES CRÉANCES. 



Avoir. 



1903. 
Dec. 



31 



Solde créd. passif. 







1903. 
Dec. 


31 




3000 


1904. 
Janv. 


1 





par Prof, et Pertes. 
Créances très 
douteuses. 



A nouveau. 



8000 



3000 



Doit. Fol. 245. RÉSULTATS EXERCICE 1903. 



Avoir. 



1903. 

Dec. 

1904. 
Janv. 



31 



Solde créd. passif. 



a Capital. Affecta- 
tiondubénéf.1903. 



39600 



89600 



1903. 
Dec. 



1904. 
Janv, 



31 



parProf.etPertei, 
Bénéf. nets de 
r Exercice. 



A nouv.Bénéf.non 
encore répartis. 



39600 



89600 



Tels sont les comptes du Grand-Livre, telle est la manière 
générale de les clôturer et de les rouvrir. 






Exercice 1904. 

(â« Exercice de la mime Entreprise). 

Pour bien voir l'enchaînement des comptes d*un Exercice avec 
ceux de celui qui suit, pour bien montrer comment la Balance 
provisoire et la Balance définitive du nouvel Exercice se présen- 
tent quand on ne fait pas usage de c Balance de Sortie » et de 
« Balance d'Entrée », nous allons dresser le Bilan, le compte 
de Profits et Pertes et clôturer les écritures du Journal du 
deuxième Exercice de notre Entreprise. 

Pour les explications, nous renvoyons à tout ce qui précède. 
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A) Balaiiice générale de vérification au 31 décembre 1904 

oa 
Balance provisoire. 



o > 

o 



1 

2 

3 

4 

12 

244 

268 

270 

285 

40 

42 

44 

223 

285 

64 

66 

240 

246 

248 

250 

81 

86 

110 

152 

189 

73 

81 

243 

243 

244 

244 

245 



COMPTES 

du 

GRAND-LIVRE GÉNÉRAL. 



TOTAUX 



DOIT. 



AVOIR. 



SOLDES 



DéBITBURS. CRBDITtnBS, 



Capital . 
Immeablett 
Matériel. 
Mobilier. 
Caisse . 

Marchandises . . . 
Marchandises en route 
Effets à Recevoir . . 
Eflfets à Payer . . . 
Fonds publics . . . 
Petite Caisse . . . 
Ecurie et Attelage . 
Frais Généraux . . 
Intérêts et Agios . . 
Frais s/Marchandises 
Rabais s/Marchandises 
Commissions . . 
Frais de Bureau . 
Frais de Voyage . 
Frais de Procédure 
Etat (garantie). . 
Louis, 8/c*« c* . . 
Banquiers . . . 
Clients .... 
Fournisseurs . • 
Profits et Pertes . 
Prêts- Avances • • 
Amort. Immeubles 
Amort* Matériel • 
Amort. Mobilier . 
Mauvaises créances 
Résultats Exercice i903 

Somme Journal = 2109530 



IIOOOO 

60000 

10000 

245000 

343280 

70000 

245000 

141000 

43400 

3700 

8 00 

27000 

2500 

9800 

1800 

11000 

1500 

6200 

3500 

2000 

67000 

218000 

276000 

160000 

600 

3450 



500 
39600 



2109530 



359600 



229000 

265000 

55000 

236000 

173000 

6000 

3500 

1050 



250 

800 

400 

30 

800 

2000 

43900 

251000 

242000 

186000 

800 

2500 

1200 

5000 

400 

3000 

89600 



2109580 



110000 
60000 
10000 
16000 
78280 
15000 
9000 

37400 
200 



25950 

9050 
1000 
10600 
1470 
6200 
3200 

28100 

34000 

950 



459600 



359600 



312000 



700 



25000 
200 

1200 

5000 

400 

2500 
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B) Données d'InTontaire. 

I. — EwUtants divers. 
Espèces : en Caisse ^ 16100 ; Petite Caisse » 40 fr. 
Marchandises en magasin (prix de revient) : 193400 fr. 
Efets à Recevoir en portefeuille (valeur nominale) : 9000 fr. 
Fonds publics (cours du jour) : 37000 fr. 

Ecurie et Attelage (estimation) : 8500 fr. 

Frais généraux non consommés^ mais comptabilises : 900 fr. 

Frais de bureau non consommés^ mais comptabilises : 260 fr. 

Marchandises en route : 15000 fr. 

N* B. Nous ne sommes ni déposant» ni dépositaire. 

II. — Amortissements. 
Immeubles : 1 î •/« «ur 110000 = 1650 fr. 
Matériel : 10 Vo sur 60000 = 6000 fr. 
Mobilier : 5 •/« sur 10000 = 500 fr. 

III. — Intérêts et Coupons non comptabilisés. 
Je dois à la Banque 850 fr. d'int. ; Louis me doit 530 fr. d'int.; 
Coupons échus non encaissés, ou non totalement échus = 328 fr. 
Réescompte du Portefeuille = 40 fr. ; Intérêts à courir sur 
Effets à Payer = \h^lv. 

IV. — Efets à payer. 
Effets en circulation (valeur nominale) : 32000 fr. 

V. ^— Créances. 
Perte très probable sur créances = 2000 fr. 

VI. — Dépenses imputables à V Exercice, non réglées ni comp- 
tabilisées. 
Frais s/M^» : 200 fr. 
Frais généraux : 530 fr. 
Frais de bureau : 90 fr. 
Frais de voyages : 300 fr. 
Commissions : 500 fr. 
Frais de procédure : 400 fr. 

VIL — Prévisions. 
Procès Xen dommages4ntérêts : perte probable « 4000 fr. 
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Bilan arrêté au 31 décembre 1904. 

(2« Exercice de l'Entreprise.) 



Actif. 




Passif. 




Immeubles. 


110000 


Capital. 


859600 


MatérieL 


60000 


Amortissement Immeubles. 


2850 


Mobilier. 


10000 


» Matériel. 


IIOOO 


Espèces en caisse. 


16100 


» Mobilier. 


90O 


Marchandises en Magasin. 


193400 


Effets à Payer. 


3200O 


» en route. 


15000 


Frais s/March. 1905. 


200 


Effets à Recevoir. 


9000 


Commissions 1905. 


500 


Fonds publics. 


37000 


Frais de Voyages 1905. 


300 


Petite Caisse. 


40 


Frais de Procédure 1905. 


400 


Ecurie et Attelage. 


8500 


Banquiers. 


33850 


Frais Gôn. 1905. 


370 


Fournisseurs. 


25000 


Int. et Agios 1905. 


440 


Mauvaises créances. 


4500 


Frais de Bureau 1905. 


170 


Prévisions Procès X 


4000 


Louis s/c*«c». 


23630 






Clients. 


34000 






Prêts-Avances. 


950 


Résultats ExercicetBènèUneis. 


43500 


51860U 




518600 










PROFITS ET PERTES AU 31 DEC. 1904. 




Doit. (Pertes.) 


Avoir. (Prol 


its.) 
800 


(Avant inventaire.) 


600 


(Avant inventaire.) 


Amortissement Immeubles. 


. 1650 


Excédent de caisse. 


100 


» Matériel. 


6000 


Bénéfices sur ventes. 


104870 


» Mobilier. 


500 


Plus-value sur Ecurie. 


300 


Perte sur Fonds publics. 


400 


Intérêts et Agios. 


820 


Frais Généraux. 


25740 






Commissions. 


11100 






Frais de bureau. 


1300 






Frais de voyages. 


6500 






Frais de procédure. 


3600 






Créances véreuses et dou- 








teuses. 


2000 






Prévision Procès X 


4000 






Réstatats JBajer cice.Bénéf .nets. 


43500 








106890 




106890 








==!= 
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Clôture JOURNAL Exercice 1904. 

(2« Exercice de r Entreprise.) 



Somme avant inventaire, conforme à la Bal. provisoire. 



31 déc. 



Frais s/M à Frais s/M*» 1905. P' frais à régler. 
Marchandises à Frais sjMU. P' solde du 2* compte. 
Marchandises à Rabais sJM*^. P' solde du 2» compte. 
Frais Généraux à Petite Caisse, Dépenses suivant Livret. 
Frais Généraux à Frais Génér. 1905. P' frais à régler. 
Frais Génér, 1905 à Frais Génér, P» frais non consommés. 
Intérêts et Agios à Banque. Pour intérêts en s/faveur. 
Intérêts et Agios d Int. et Agios 1905. P' réescompte 

du Portefeuille. 
Int, et Agios 1905 d Int. et Agios, pr coupons non encaiss. 
Int. et Agios 1905 à Int. et Agios, Int. à courir s/Elfets 

à payer. 
Louis, sfc^^ c* à Intérêts et Agios. Int. en m/faveur. 
Commission» à Commissions 1905, P' commiss. à régler. 
Frais de bureau d Frais de bureau 1905. P' frais à régler* 
Frais de bureau 1905 à Frais de bureau. P' frais non 

consommés. 
Frais de Voyage d Frais de Voyage 1905. P' frais à régler. 
Frais de Procéd. à Frais de Procéd. 1905. P' frais à régler 



23dito. 



Jiivers à Profits et Pertes. 
Caisse, Pour excédent d'espèces. 
Marchandises. Pour bénéfices sur ventes^. 
écurie et Attelage. Pour plus-value. 
^iérêts et Agios. Solde de ce compte. 



2109530 



200 
9250 
1000 
160 
530 
900 
850 

40 
328 

152 

530 

500 

90 

260 
300 
400 



100 

104870 

300 

820 



A reporter. 



2109530 



9250 
1000 
160 
530 
900 
850 

40 



152 

580 

500 

90 

260 
300 
400 



106090 



2231110 



2281110 
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Heporl. 



Dito. 



ProfiU et Pertes à Divers. 

i Amort. Immeubles. Amart.Exerc.l »/. •/© sur llOOOafr. 

à Amort Matériel. Amort. Exerc. 10 •/• sur 60000 fr. 

à Amort. Èlobilier. » » 5 •/© sur 10000 fr. 

d Fonds pMies, Pour perte sur ce compte. 

d Frais Généraux, Pour solde. 

d Commissions. • 

d Frais de bureau. » 

d Frais de Voyages. » 

d Frais de Procédure, » 

d Mauvaiseg créances. Créances véreuses. 

d Prévisions Procès X, Dommages-int. probables. 

d Résultats Exercice 1904. Bénéf. nets Exercice. 

Total général du Journal au trente et un décembre 
mil neuf cent et quatre : Deux millions trois cent trente 
sept miUe quatre cents francs. 

Certifié sincère et conforme aux opérations. 

Clément Thiry. 



S231110 



106290 



2387400 



2231110 



16IK) 

6000 

500 

400 

25740 

11100 

1300 

6500 

3600 

2000 

4000 

43500 
2337400 



EXERCICE 1905 (S* dé r Entreprise). 



Du 1«' janvier 1905. 



Total des soldes de mes comptes de réouverture. 
— Dito. 



Résultats de i: Exercice 1904 d Divers. Pour affectation 

des bénéfices de l'Exercice 1904. 
d Personnel. P' participation aux bénéf. 10 •/•« 
d Fonds de secours, 5 */«. 

d Caisse. Prélèvement pour gratifications spéciales. 
d Compte Privé. Pour mon usage personnel • 
d Capital. Pour augmenter mon capital commercial. 
d Réierve. P' constituer une Béserve en lots de ville. 



516600 



43500 



518600 



4350 

2175 

500 

10000 

25000 

1475 



I "'i 
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Balancé générale définitive ou Balance d'Inventaire 
au 31 décembre 1904. 

(2* Exercice de l* Entreprise,) 



TITKES DES COMPTES 

DÛ 

GRAND-LIVRE GÉNÉRAL. 


TOTAUX 


SOLDES 


DOIT. 


AVOIR. 


DiBITBURS. 

(Actif.) 


caiDinuEs. 
(Passif.) 


Canital 


110000 


859600 


110000 


359600 


Immeubles 

Matériel 


60000 




60000 




Mobilier 


10000 




10000 




Caisse . • • 


245100 
458400 


299000 
265000 


16100 
193400 




Marchandises 


Marchandises en route .... 


70000 


55000 


15000 




Effets à Recevoir 


245000 


236000 


9000 




Effets à Payer 


141000 


173000 




82000 


Fonds publies 


43400 


6400 


37000 




Petite Caisse 


8700 


3660 


40 




Ecurie et Attelage . . . . . 


8500 




8500 




Frais Généraux 


27690 


27690 






Intérêts et Agios 


4210 


4210 






Frais s/Marchandises . . . . 


9500 


9500 






Rabais s/Marchandises. . . . 


1800 


1800 






Commissions 


11500 


11500 






Frais de Bureau 


1590 


1590 






Frais de Voyages 


6500 


6500 






Frais de Procédure 


8900 


8900 






Etat (garantie) 


2000 


2000 






Louis, s/c«» c» 


67580 


48900 


28630 




Banquiers 


218000 


251850 




33850 


Clients 


276000 


242000 


34000 




Fournisseurs 


160000 


185000 




25000 


Profits et Pertes 


106890 


106890 






Prêts-Avances 


3450 


2500 


950 




Amort. Immeubles 




2850 




2850 


Amort. Matériel 




11000 




11000 


Amort. Mobilier 




900 




900 


Mauvaises créances 


500 


.5000 




4500 


Résultats Exercice 1903 . . . 


89600 


39600 






Frais Généraux 1905 . . . . 


900 


530 


370 




Intérêts et Agios 1905 . . . 


480 


40 


440 




Frais s/Marchandises 1905 . . 




200 




200 


Commissions 1905 




500 




500 


Frais de Bureau 1905 . . . . 


260 


90 


170 




Frais de Voyages 1905 .... 




800 




300 


Frais de Procédure 1905 . . . 




400 




400 


Prévisions Proeés X 




4000 




4000 


Résultots Exercice 1904 . . . 




43500 




48500 


Somme finale Jourpal = 2887400 


2837400 


2887400 


518600 


518600 











m * 
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Les deux premiers Exercices sociaux d'une 
Société Anonyme* 



Tout ce qui précède s'applique aux cinq sociétés commerciales 
aussi bien qu*à la Maison de Commerce non établie sous forme 
d'association. 

Néanmoins, pour bien montrer le fonctionnement, la succession 
et les modifications des comptes principaux qu'on rencontre géné- 
ralement dans les associations par Actions — sociétés aujourd'hui 
si répandues — nous allons, à titre d'applications pratiques, 
faire le < travail comptable de fin d'Exercice > des deux premières 
années d'existence d'une société anonyme, ce qui s'appliquera 
d'ailleurs aussi, moyennant d'infimes changements, aux autres 
sociétés. Pour fixer les idées, nous supposerons que cetl^e société 
anonyme s'occupe d'industrie. Cependant, afin que nos exemples 
numériques aient un caractère assez général et puissent au 
besoin s'adapter aussi à une comptabilité commerciale, nous 
n'avons pas, dans nos c Balances générales des comptes », employé 
les comptes qu'on rencontre souvent dans une comptabilité indus- 
trielle (Matières premières. Approvisionnements y Combustibles, 
Salaires, Fabrication, Produits fabriqués, etc.), ce qui ne veut 
pas dire que ces comptes n'existent pas dans un ou plusieurs 
Grands-Livres accessoires; nous avons remplacé la plupart de 
ces comptes par le compte générique Marchandises, lequel peut 
d'ailleurs suaire dans une comptabilité industrielle, à condition 
de le débiter — comme nous l'avons fait dans nos exemples ^, 
soit directement, soit par virement périodique (mensuel) ou de 
fin d'Exercice, du prix de revient de la totalité des matières 
premières, approvisionnements, combustibles, des salaires, frais 
sur marchandises, rabais sur marchandises, etc., et de le créditer 
du prix de vente des marchandises vendues. 
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Premier Exercice de l'Entreprise (1903). 
A) Balance générale de vérification au 31 déc. 1903 

ou 

Balance provisoire. 

(!•' Exercice social.) 



TITRES DES COMPTES 

DU 

GRAND-LIVRE GÉNÉRAL. 


TOTAUX DU 


SOLDES 


DÉBIT. 


CRÉDIT. 


DÉBITEUaS. CBÉDlTIUaS. 

1 


Capital-Actions 




600000 




600000 


Actionnaire» 


600000 


300000 


300000 




Frais de 1»' Etablissement . . 


35000 




25000 




Immeubles 


60000 




60000 




Matériel 


55000 




55000 




Mobilier 


5000 




5000 




Ecurie et Attelage ..... 


4000 




4000 




Caisse 


300000 
180000 


288000 
170000 


17000 
10000 




Effets à Recevoir 


Effets à Payer ...... 


200000 


229800 




29300 


Marchandises 


250000 


202000 


48000 




Frais s/Marchandises • . . 


15000 


500 


14500 




Frais de Voyage 


8000 




8000 




Commissions 


7000 




7000 




Frais d'Entretien 


6000 




6000 




Frais Généraux 


22000 


200 


21800 




Frais de Bureau 


2100 


100 


2000 




Intérêts et Agios 


6500 


500 


6000 




Profits et Pertes 


9000 


1000 


8000 




Banquiers 


220000 


205000 


15000 




Clients 


210000 
2^5000 


185000 
244000 


25000 


9000 


Fournisseurs. . . . . . 


Divers débiteurs. .... 


6000 


5000 


1000 




Cautionnement 


50000 




50000 




Déposants 




50000 




50000 


Il Somme Journal =2475600 


2475600 


2475600 


688300 


688300 
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B) Données d'Inventaire. 

I. — existants divers. 

Espèces en Caisse » 16800 fr. 

Marchandises en magasin (produits fafriquës et en coars de 
fabrication, matières premières et approvisionnements), au prix 
de revient = 171500 fr. 

Efets en Portefeuille = 10000 fr. (val. nominale). 

Valeur estimative de VEcurie = 3400 fr. 

Frais de bureau non consommés, mais comptabilisés = 250 fr. 

II. — Amortissements statutaires. 

Frais de /«' Etablissement : 20 Vo, soit 5000 fr. sur 35000 fr. 
Immeubles : 2 «/o, soit 1200 fr. sur 60000 fr. 
Matériel : 10 7o, soit 5500 fr. sur 55000 fr. 
Mobilier : 5 «/o, soit 250 fr. sur 5000 fr. 

III. — Intérêts non comptabilisés. 

La Banque doit 1200 fr. d'intérêts. Les Actionnaires doivent 
700 fr. d'int. pour retard dans les versements du capital appelé. 

IV. — Efets à payer. 

Effets en circulation (valeur nominale) = 29300 fr. 

V. — Créances. 

Créances très douteuses == 1800 fr. 

VI. — Dépenses imputables à l'Exercice, non réglées ni comp- 
tabilisées. 

Frais généraux « 8000 fr. 
Frais de bureau = 100 fr. 
Frais de voyages = 900 fr. 
Frais d* entretien = 600 fr. 
Commissions = 1200 fr. 

i^. £. Frais généraux (loyer, etc.] payés par iinticipation 
« 1000 fr. 
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VII. — Prévisions diverses. 
Prévisions pour perte procès X « 5000 fr, 

VIII. — Gapitah Actions et Répartitions statutaires. 

Le Capital social est de 600000 fr., divise en 1200 Actions de 
500 francs, libérées de moitié. Les statuts stipulent qu*il doit 
être prélevé annuellement sur les bénéfices nets, avant toute 
distribution de dividende et autres affectations : 

5 Vtt pour la Réserve légale ; 
10 V« pour les Administrateurs; 
28 7, ^ 3 Vo pour les Commissaires ; 
5 Vo pour le Personnel ; 
5 Vo pour le Fonds de Prévoyance. 



N. B. Pendant TExercice, le prix d'achat, d*acqQisition des 
entrées des matières premières, des approvisionnements divers 
pour la fabrication, des marchandises manufacturées achetées à 
des tiers, des combustibles, et le montant des salaires industriels 
ont été portés directement au débit du compte Marchandises^ 
lequel a été crédité du prix de vente de toutes les marchandises 
vendues, de sorte que le compte Marchandises doit, dans Tespèee, 
être interprété comme celui d'une comptabilité commerciale. On 
considérera les «/«» des Frais Oénéraux comme des frais 
industriels, et on les imputera au compte Marchandises, tandis 
que les Vit seront envisagés comme frais commerciaux, et portés 
au débit de P et P. 
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LA MEUSE 

{Société Anonyme). 



Bilan arrêté au 31 déeembre 1903. 

{Premier Exercice social.) 




Actionnaires 800000 

Fraiis de !•' Etablissement. 25000 

Immeubles 60000 

Matériel 55000 

Mobilier 5000 

Ecurie 3400 

Espèces en Caisse . . . 16800 

Effets à Recevoir. . . . 10000 

Marchandises et approvis. 171500 

Frais de bureau nouveau . 150 

Int. et Agios nouveau , • 700 

Banquiers 16200 

Clients 25000 

Divers débiteurs . . . . 1000 

Cautionnement .... 50000 

739750 



Capital-Actions . . . 


. 600000 


Amort. Frais de 1«' Etab* 


5000 


» Immeubles . . 


1200 


» Matériel. . . 


. 5500 


» Mobilier. . . , 


250 


Effets à Payer 


29300 


Frais de Voyages nouveau 


900 


Commissions nouveau . 


1200 


Frais d'Entretien nouveau 


600 


Frais généraux nouveau 


2000 


Mauvaises créances. . . 


1800 


Fournisseurs 


9000 


Déposants 


50000 


Prévisions procès X. . , 


5000 


Bénéfices nets de l'Exercice 


28000 




739750 



PROFITS ET PERTES AU 31 DÉCEMBRE 1903. 
(Premier Exercice social.) 



Débit. 




Crédit 


(Avant inventaire) . . . 9000 


(Avant inventaire) . . 


. 1000 


Amort. Frais de l»' Etabl» . 5000 


Bénéfices sur compte M^" 


. 99480 


^ Immeubles ... 1200 






— Matériel .... 5500 






— Mobilier .... 250 






Perte sur Ecurie .... 600 






Déficit de Caisse .... 200 






Frais de Voyages .... 8900 






Commissions 8200 






Frais d'Entretien . . . . 6600 






Frais Généraux commerciaux 14280 






Frais de Bureau • . . . 1850 






Intérêts et Agios .... 4100 






Mauvaises créances . . . 1800 






Prévisions Procès X. . . 5000 






Bénéfices nets de l'Exercice . 28000 

100480 






100480 


1 
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Répartition proposée. 

Réserve légale : 5 Vo =» fr. 1400 

Administrateurs : iO ^/o = > 2800 

Commissaires : 3 «/o = > 840 

Personnel : 5 <»/o = » 1400 

Fonds de Prévoyance : 5 ""Jo . . . = » 1400 

Dividendes (15 fr. aux 1200 actions). = i> 18000 

Prévisions fiscales : h: ""lo ....=» 1120 

Réserve facultative = » 1000 

Report à nouveau = » 40 

Total di3s bénéfices, . • = fr. 28000 

* * 

N' B. Quand on a fait la répartition statutaire obligatoire 
(Réserve légale. Administrateurs, Commissaires, Personnel, Fonds 
de Prévoyance), on arrive au total de 7840 fr. Il reste donc, 
disponible, pour les Actionnaires, 28000 — 7840 = 20160 fr. 
Pour trouver le dividende qu'on peut distribuer, on divise 
20160 fr. par 1200 (nombre total d'actions), ce qui donne fr. 16,80 
par action. Le Conseil d*Administration, et le Collège des Com- 
missaires décident de proposer à l'assemblée générale des Action- 
naires de fixer à 15 fr. le dividende par action, de prendre 
4 ^1^ pour le montant approximatif des impositions fiscales (Etat, 
Province, Commune) incombant à TExercice actuel, de créer une 
Réserve facultative à laquelle on attribuera 1000 fr., et de 
reporter le reliquat non réparti, soit 40 fr., au crédit du compte 
P et P du nouvel Exercice. 

Le capital versé étant de 250 fr. par action, le dividende de 
15 fr. correspond à un intérêt de 6 ®/o. 
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Gldtare du Journal du 1» Exeroice (1903). 



=================================== 

Total oonforme à la Balança provisoire (av. inv.). 


S475600 


2475600 


rVn Q-l ^Ai.A.M'Umm -lAAO 






Marchandises à Frais slU^. Pour solde du 2e compte. 


14500 


14500 


Fraii de Voyage à Frais de Voyage nouveau . P» frais à régler . 


900 


900 


Frais de bureau à Frais de bureau nouveau, » » 


100 


100 


Frais de bureau nouveau à Frais de bureau. P' frais non 






consommés. 


250 


250 


Commissiùns à Commissions i904. P' com«»« à régler. 


1200 


1200 


Fraisd* Entretien d Frais d'Entretien 1904 P' frais à régler. 


600 


600 


Frais généraux d Frais généraux 1904 . » » 


3000 


3000 


Frais généraux 1904 à Frais généraux, P' frais payés 






d'avance. 


1000' 


1000 


Banquiers à Int, et Agios, P' intérêts en n/faveur. 


1200 


1200 


M^ et Agios 1904 à Int. et Agios, Int. dûs par des action- 






naires. 


700 


700 


March*^à Frais généraux. Vireni» des Vio du 2« c»* p' 






frais généraux industriels. (Vio sur 21800 fr.) 


9520 


9520 


Marchandises à Pet P. P' bénéfices bruts sur March»«*. 


99480 


99480 


Profits et Pertes à Divers, 


91480 




à Amort. Frais de /•' Elab*, Amort. (20 •/•) de l'Exercice. 




5000 


à Amort, Immeubles. » (2 •/.) » 




1200 


à Amort. Matériel. . (10 •/•) 




5500 


à Amort. Mobilier. . (5*/e) 




250 


à Ecurie et Attelage, P' moins- value sur ce c<e. 




600 


à Caisse. P' différence et mauvaises pièces. 




200 


à Frais de Voyage. P' solde. 




8900 


à Commissions. » 




8200 


à Frais d'Entretien, • 

A reporter. . . 




6600 


2699580 


2644500 
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■^ — ■' ^ 

Report. . . 


2699530 


2644500 


à Frais généraux, P' solde. 




14280 


à Frais de bureau. » 




1850 


à Intérêts et Agios. » 




4100 


à Mauvaises créances. Créances douteuses et véreuses. 




1800 


à Prévisions Procès X. Dommages-intérêts probables. 




5000 


à Résultats Exercice i90S. P' bénéfices nets de TExerciee. 
Total du Journal au 31 décembre 1903. • • 




28000 


'2699530 


2699530 


Réouverture du Journal du 2« Exeroice (1904). 












Total du débit ou du crédit des comptes de réouverture. 


789750 


789750 


Opérations du 1» janvier au 3 mars. 


— Du 3 mars 1904. 

ï^éiultats Exercice 1903 à Divers. 


28000 




P' affectation des bénéfices nets de l'Exercice 1903, 






selon décision de rAssemblée générale des Action- 






naires, de ce jour. 






à Réserve légale. 5 V* sur 28000 fr. 




1400 


à Administrateurs. 10 »/o » 




2800 


à Commissaires . 3 V« » 




840 


â Personnel. 5 «»/. » 




1400 


à Fonds de Prévoyance. 5 »/• » 




1400 


à Dividendes 1903. 15 fr. par action aux 1300 actions. 




18000 


à Réserve facultative. 




1000 


à Profits et Pertes 1904. P' impositions fiscales (4 •/•). 




1120 


à Profits et Pertes 1904. P' bénéfice non réparti. 




40 
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Balance définitive au 31 décembre 1903. 

(Fin du !•' Exercice sociaL) 



COMPTES 

DU 

GRAND-UVKE GÉNÉRAL. 


TOTAUX DU 


SOLDES 


DÉBIT. 


CRÉDIT. 


DÉBITIUaS. 

(Actif.) 


CaÉDITEURS. 

(Passif.) 


Capital-Actions 




600000 




600000 


Actionnaires 


600000 


300000 


300000 




Frais de !•' Etablissement . . . 


25000 




25000 




Immeubles 


60000 




60000 




Matériel 


55000 




55000 




Mobilier 


5000 




5000 




Ecurie et Attelage 


4000 


600 


3400 




Caisse . . 


300000 


283200 


16800 




EjQTets à Recevoir 


180000 


170000 


10000 




EiOTets à Payer 


200000 


229300 




29300 


Marchandises. 


373500 


202000 


171500 




Frais s/Marchandises .... 


15000 


15000 






Frais de Voyage 


8900 


8900 






Commissions 


8200 


8200 






Frais d'Entretien 


6600 


6600 






Frais généraux 


25000 


25000 






Frais de bureau 


2200 


2200 






Intérêts et Agios 


6500 


6500 






Profits et Pertes 


100480 


100480 






Banquiers . 


221200 


205000 


16200 




Clients 


210000 


185000 


25000 




Fournisseurs 


235000 


244000 




9000 


Divers débiteurs 


6000 


5000 


1000 




Cautionnement 


50000 




50000 




Déposants . 




50000 




50000 


Frais de Voyage c»« nouveau . . 




900 




900 


Frais de bureau c*« nouveau . . 


350 


100 


150 




Commissions c»« nouveau . .. . 




1200 




1200 


Frais d'Entretien c** nouveau. . 




600 




600 


Frais généraux c»« nouveau . . 


1000 


3000 




2000 


Intérêt et Agios, c»» nouveau . . 


700 




700 




Mauvaises créances ... . . . 




1800 




1800 


Amortiss. Frais !•' Etabl. . . 




5000 




5000 


» Immeubles .... 




1200 




1200 


» Matériel 




5500 




5500 


» Mobilier 




250 




250 


Procès X 




5000 




5000 


Résultats Exercice 1908 . . . 




28000 




28000 


Somme finale Journal = 2699530 
Il .^ 


2699530 


2699530 


739750 


789750 



=^ 
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Deuxième Exercice de l'Entreprise (1904). 



A) BalaAee provisoire au 31 déc. 1904 (Fin 2* Ezerc). 



COMPTES GRAND LIV. GÉN. 


DOIT. 


AVOIR. 


SOL. DÂB. 


SOL.GRÉD. 


Capital-Actions 




600000 




600000 


Actionnaires 


300000 


150000 


150000 




Frais de !•» Etab' .... 


25000 




25000 




Immeubles 


100000 




100000 




Matériel et Outillage .... 


110000 




110000 




Mobilier 


8000 




8000 




Ecurie et Attelage 


7000 


1000 


6000 




Caisse 


400000 


392000 


8000 




Effets à Beceyoir 


250000 


236550 


13450 




Effets à Payer 


210000 


245000 




85000 


Marchandises. ...... 


470000 


475000 




5000 


Frais s/March»«» 

Frais de Voyage 


18000 


800 


17700 




11000 


900 


10100 




Commissions 


9600 


1200 


8400 




Frais d'Entretien .... 


7600 


600 


7000 




Frais Généraux 


22000 


2000 


20000 




Salaires 


50000 




50000 




Combustibles 


15000 




15000 




Frais de bureau 


2600 




2600 




Intérêts et Agios 


7300 


1600 


5700 




1 Profits et Pertes 


6000 


1700 


4300 




1 Banquiers 


430000 


380000 


50000 




(Clients 


520000 


480000 


40000 




Fournisseurs. ...... 


302000 


335000 




33000 


Divers débiteurs 


1000 


1000 






Cautionnement 


50000 




50000 




Déposants 




50000 




50000 


Procès X 


5000 


5000 






Amortis* Frais l«»Etab. . . . 




5000 




5000 


» Immeubles. . . . . 




1200 




1200 


Matériel . : . . , 




5500 




5500 


» Mobilier .... 




250 




250 


Mauvaises créances 


800 


1800 




1500 


Réserve légale 




1400 




1400 


Administrateurs. . . . . . 


2800 


2800 






Commissaires 


840 


840 






Personnel ........ 


1400 


1400 






Fonds de Prévoyance . . . 


1000 


1400 




400 


Dividendes 1903 


16000 


18000 




2000 


Réserve facultative 




1000 




1000 


Brevets 


30000 




80000 




Fonds publics 


10000 




10000 




Résultats Exercice 1903 . . . 


28000 


28000 






Somme Journal = 3427440 


8427440 


8427440 


741250 


741250 
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B) Données d'&iventalre an 31 die. 1004. {2' Sxirt. soeiàt). 

h — Bxistenees diverses. 

Espèces en caisse «- 8200 fr. 

i Matières premières et approv. >= 58000 fr. 
Produits fabriques — 122370 fr. 

» en cours de fabrication — 26600 fr. 
206970 fr. 
Ffets en Portefeuille (Val. nominale) — 13450 fr. 
Bcnrie et Attelage (estimation) — 6400 fr. 
Fonds publics (cours du jour) sr 10300 fr. 
Frais de bureau non consommes » 200 fr. 
Combustibles (charbons, cokes) non consommés » 800 fr. 

II. — Amortissements. 

Frais de i^ Etablissement : 20 •/« sur 25000 fr. ^ 5000 fr. 

Immeubles : 2 V. sur 100000 fr. = 2000 fr. 

Matériel et Outillage : 10 V. sur 110000 fr. — 11000 fr. 

Mobilier : 5 •/• sur 8000 fr. — 400 fr. 

Brevets : 10 Vo sur 80000 fr. = 3000 fr. 

III. — Intérêts, Agios, Coupons non comptabilisés. 

Les Banquiers doivent 2600 fr. d'intérêts; coupons de fonds 
publics échus ou non encore totalement échus — 300 fr. 

IV. — Frais incombant à VExercice, non encore payés ni 

comptabilisés. 

Frais Généraux = 400 fr. 
Salaires = 900 fr. 
Frais de bureau «= 70 fr. 
Frais de voyage = 800 fr. 
Commissions = 1500 fr. 
Frais dBntretien = 500 fr, 
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Prévisions diverses. 



Perte très probable sur créances = 2400 fr. ; efets très douteux 
(en portefeuille) = 1500 fr. 

N. B. On imputera au compte Marchandises les */«o des Frais 
généraux, c'est-à-dire que Ton considérera les */<• ^^^ • Frais 
généraux» comme des Frais généraux industriels et les 7i« comme 
des Frais généraux commerciaux. Le compte Marchandises a été 
tenu comme celui du l""' Exercice social, excepté que le montant 
des salaires et des combustibles ont été inscrits aux comptes 
^Salaires et Combustibles du Grand-livre Général, de sorte que ces 
deux comptes doivent être, après régularisation, virés au débit de 
Marchandises. 



LA MEUSE. 
(Société anonyme.) 



Bilan arrêté au 31 déc. 1904. 

(2* Exercice social.) 



ACTIF. 


PASSIF. 






Actionnaires. 


150000 


Capital-Actions ou Cap. Soc. 


600000 




Frais de 1«» établissement. 


25000 


Amort. Frais 1«» Etab. 


10000 




Immeubles. 


100000 


Amort. Immeubles. 


3200 




Matériel et Outillage. 


110000 


Amort. Matériel et Out. 


16500 




Mobilier. 


8000 


Amort. Mobilier. 


650 




Ecurie et Attelage. 


6400 


Amort. Brevets. 


3000 




Espèces en Caisse. 


8200 


Effets douteux. 


1500 




Effets en Portefeuille. 


13450 


Effets à Payer. 


35000 




Mat. prem. et Prod. fabr. 


206970 


Frais de Voyage 1905. 


800 




Combustibles c>« nouveau . 


800 


Commissions 1905. 


1500 




Frais de bureau nouveau. 


130 


Frais d'Entretien 1905. 


500 




Intérêts et Agios nouveau . 


300 


Frais Généraux 1905. 


400 




Banquiers. 


52600 


Salaires 1905. 


900 




Clients. 


40000 


Mauvaises créances. 


3900 




Cautionnement. 


Î50000 


Fournisseurs. 


33000 




Brevets. 


30000 


Déposants. 


50000 




Fonds publics. 


10800 


Réserve légale . 
Fonds de Prévoyance. 


1400 
400 








Dividendes 1903 non réclamés. 2000 








Réserve facultative. 


1000 








Résultats Et. i904, Bénéf. neti 


r. 46500 




812150 


812150 
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PROFITS ET PERTES AU 31 DEC. 1904 (2« Exercice locial). 
Débit. Crédit. 



(Total avant inventaire) . . 


6000 


(Total avant inventaire) . 


. 1700 


Amort. Frais !•» Etab» (20*/.) 


5000 


Plus-value sur Ecurie et Attel. 400 || 


» Immeubles (2 V«)' • 


2000 


Excédent de Caisse . . 


. 200 


» Matériel (10 •/.) • . 


11000 


Bénéfices industriels . . 


. 121010 


» Mobilier (5 «W . . 


400 


Bénéfices s/Fonds publics 


800 


Effets très douteax . . • 


1500 






Frais de Voyage .... 


10900 






Commissions 


8900 






Frais d'Entretien .... 


7500 






Frais Génér. commerciaux • 


12240 






Frais dé Bureau . . . . 


2470 






Intérêts et Agios . . . . 


2800 






Mauvaises créances . . . 


2400 






Amortissement Brevets/ . • 


3000 






Rés. Exercice, Bénéfices nets . 


46500 






123610 


123610 







Répartition proposée 



Réserve légale : 5 •/« . . 
Administrateurs : 10 % • 
Commissaires : 3 Vo . . 
Personnel : 5 •/•• . . . 
Fonds de prévoyance : 5 •/« 
Prévisions fiscales : 4 "/o . 
Dividendes (25 fr. par action) 
Réserve facultative . . . . 
Report à nouveau (P et P 1905) 

Total des Bénéfices. 



fr. 2325 

» 4650 

» 1395 

p 2325 

» 2325 

p 1860 

» 30000 

. 1500 
120 

fr. 46500 



N* B. Le capital versé étant des '/• du capital^ soit de 375 fr. 
par action, le dividende de 25 fr. correspond à un intérêt de 
6,67 Vo. 
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Gldture du Journal de FEzercice 1904. 

(2* Exercice social.) 



(Somme totale av. iny., conforme à la Bal. prov.) 
Du 31 déc. 1904. 



Frais généraux à Frais gén, 1905. Appointements à régler. 

Salaires à Salaires 1905. Salaires à régler. 

Frais de bureau d Frais de bureau 1905. Frais à régler. 

Frais de voyage d Frais de voyage 1905. » » 

Commissions d Commissions 1905. G "» à régler. 

Frais d'Entretien à Frais d'Entretien 1905. Frais à régler. 

Frais de bureau 1905 d Frais de bureau. Frais non consomm*. 

Conbustibles 1905 d Combustibles. Gomb. non consommés. 

Banque à Int. et Agios. Int. en notre faveur. 

Int, et Agios 1905 d Int. et Agios. Int. en notre faveur. 

Marchandises d Frais s/M^: Solde du 2« compte. 
» d Salaires, » « ■ 

» à Fr.gén.ImpuiAiion Vio des Fr.gén. iaïul" c*« 

» à Combustibles. Solde du 2^ compte. 



DiBIT 

DES 

GOMPTBS. 



3427440 



Du 31 décembre. 



Divers à Profits et Pertes. 
Ecurie et Attelage. Plus-vaine sur ce compte. 
Caisse. Excédent de caisse non régularisé. 
Marchandises. Bénéfices de fabrication. 
Fonds publics. » sur ce compte. 

A reporterr 



Grédit 

DBS 

Comptes. 



3^7440 



400 


400 


900 


900 


70i 


70 


80Q 


800 


1500 


1500 


500 


500 


200 


200 


800 


800 


2600 


2600 


300 


300 


17700 


17700 


50900 


50900 


8160 


8160 


14200 


14200 



400 

200 

121010 

300 



121910 
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Débit 


r4RÉDlT 




DES 


DES 


Report. .^ . 


Comptes. 


Comptes. 


3648380 


3648380 


Profité et Pertes à Divers. 


117610 




à Amort. Frais P' Etab. Amort. Exercice (20 <»/,) 




5000 


à Amort. Immeubles, » » (2 */«) 




2000 


à Amort. Matériel, » » (10 «/e) 




11000 


à Amort, Mobilier, » » (5 •/•) 




400 


à Amort. Brevets. » » ( 10 •/.) 




3000 


à ^/fe^« dotttett». Faillite du tiré Alfred. 




1500 


à Frais de Voyage, Solde du 2* compte. 




10900 


U Commissions. » 




9900 


à Frais d*Entretien. » 




7500 


à Fr^w Généraux. » 




12240 


à Frais de Bureau. » 




2470 


à Intérêts et Agios, » 




2800 


à Mauvaises créances. » 




2400 


à Résultats Exercice 1904. Bénéf. nets de TExercice. 

Total général du Journal au trente et un décembre 
mil neuf cent et quatre : Trois millions sept cent soixante 
cinq mille neuf cent quatre-vingt-dix francs. 




46500 


8765990 


3765990 






Réoayertnre du Journal de rEzerdce 1905 






(3* Exercice social,) 












Soldes de la Balance-Bilan ou définitive au 31 déc. 1904. 


812150 


812150 



Balance-Bilan au 31 décembre 1904 

(2' Exercice social.) 
(Avant répartition des bénéfices nets.) 



COMPTES 

du 

GRAND-LIVRE GÉNÉRAL. 



TOTAUX 



DÉBIT. CRÉDIT. 



SOLDES 



DEBITEURS 

(Actif) 



CRéoiTBVBS 

(Passif; 



Capital-Actions . . . 
Actionnaires .... 
Frais de 1«' Etablissement 

Immeubles 

Matériel et Outillage. . 
Mobilier. • . • . . 

Brevets 

Ecurie et Attelage . . 

Caisse 

Effets à Recevoir . . . 
Effets à Payer .... 

Marchandises .... 

Frais s, Marchandises . 
Frais de Voyage . . . 
Commissions .... 

Frais d'entretien . . . 
Frais Généraux , . . 
Salaires. ..... 

Combustibles .... 

Frais de Bureau . . . 
Intérêts et Agios . . . 
Profits et Pertes , , . 

Banquiers 

Clients 

Fournisseurs .... 
Divers débiteurs . . . 
Cautionnement . . . 

A reporter 



300000 

25000 

100000 

110000 

8000 

30000 

7400 

400200 

250000 

210000 

681970 

18000 

11800 

11100 

8100 

22400 

50900 

15000 

2670 

7300 

123610 

432600 

520000 

802000 

1000 

50000 



3699050 



600000 
150000 



1000 

392000 

286550 

245000 

475000 

18000 

11800 

11100 

8100 

22400 

50900 

15000 

2670 

7300 

123610 

380000 

480000 

385000 

1000 



3566430 



600000 



150000 

25000 

100000 

110000 

8000 

30000 

6400 

8200 

13450 

206970 



35000 



52600 
40000 



50000 



38000 



800620 



668000 
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COMPTES 


TOTAUX 


SOLDES II 


du 


















GRAND-LIVRE GÉNÉRAL 




DÉBIT. 


CRÉDIT. 


DÉIITBOES. 

(Actif) 


CIBDITBGRB. 

.(Passif) 


Report 






3699050 


3566480 


800620 


668000 


Déposants 








50000 




50000 


PféYisions Procès X . 










5000 


5000 






Amort. Frais !•' Etal 


k). 










10000 




10000 


Amort. Immeubles . 












3200 




3200 


Amort. Matériel . 












16500 




16500 


Amort. Mobilier . 












650 




650. 


Amort. Brevets . 












3000 




3000 


Mauvaises créances 










300 


4200 




3900 


Réserve légale. . 












1400 




1400 


Administrateurs . 










2800 


2800 






Commissaires . . 










840 


840 






Personnel . . . 










1400 


1400 






Fonds de Prévoyance 










1000 


1400 




400 


Dividendes 1908 . 










16000 


18000 




2000 


Réserve facultative 












1000 




1000 


Fonds publics • . 










10300 




10300 




Effets douteux. • 












1500 




1500 


Frais Généraux 1905 












400 




400 


Salaires 1905 . . 












900 




900 


Commissions 1905 . 












1500 




1500 


Frais de Voyage 1905 












800 




800 


Combustibles 1905. . 










800 




800 




Frais d'Entretien 190 


5 










500 




500 


Frais de Bureau 1905 










aoo 


70 


130 




Intérêts et Agios 1905 










800 




300 




Résultats Exercice 1903 








28000 


28000 






Résultats Exercice 1904 . 










46500 




46500 


Somme Journal au 31 déc. 


1904 


3765990 


3765990 


812150 


812150 


= 3765990. 
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Question à résoudre. 



posée par la Société académique de Comptabilité de France à, 
répreuve écrite pour robtentlon du diplôme de Comptable 
(Paris, 15 juin 1902). 

Une Sociiié anonyme est formée au capital de 1.000.000 fr., 
diyisé en 2000 actions de 500 fr. Elle a pour but l'exploitation 
d*an Brevet et possède en ville an magasin de vente distinct du 
magasin des objets fabriques attenant à l'usine. 

Au 31 mai 1902, les comptes du Grand-Livre présentent les 
totaux suivants : 

DÉBIT. CRÉDIT. 

Capital 1.000.000 » 

Loyer d'avance 8.000 » 

Matériel 440.000 » 

Brevets 120.000 » 

Caisse 935.932 20 926.832 50 

Matières premières .... 1.128.150 » 966.525 » 

Fabrication 984.125 » 960.280 » 

Main-d'œuvre 128.130 80 127.320 50 

Magasin des objets fabriqués . 1.137.550 » 930.530 » 

Magasin de vente 992.815 ^ 1.210.335 » 

Effets à recevoir 810.540 25 660.230 75 

Effets à payer 610.430 25 680.522 30 

Fournisseurs 825.225 » 940.150 » 

Clients 950.542 » 765.835 » 

Frais généraux 92.652 30 200 » 

Pertes et profits ..... 14.572 » 9.953 75 

Totaux. . 9.178.664 80 9.178.664 80 

Le matériel doit être amorti de 10 «/o, les brevets de 20 7o. 
L'inventaire des marchandises en a révélé pour 206.350 fr. dans 
le magasin des objets fabriqués à Tusine, et pour 52.500 fr. dans 
le magasin de yente, évaluées dans les deux cas en prix de revient. 

Les matières premières en magasin sont d^accord avec le solde 
du compte « matières premières >. 
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Les effets en portefeuille ont en moyenne 35 joars à courir; le 
réescompte est calculé à 4 7o* 

l® Passer les écritures d'inventaire et dresser le bilan. 

2'' D'après les statuts, les bénéfices nets doivent être répartis de 
la façon suivante : 

l"" 5 Vo des bénéfices nets à la réserve légale. 

2» Un intérêt de 4 o/o sur le capital versé et servi aux action- 
naires. 

3* Le reste est partagé de la façon suivante : 

a) iO •/o à une réserve spéciale; 

b) 1 5 Vo au conseil d*administration ; 

c) 5 7« à titre de gratifications au personnel ; 

d) 70 o/o aux actionnaires à titre de dividende. 

Faire la répartition des bénéfices telle qu'elle devra être pré- 
sentée à l'Assemblée générale. 

(Le coupon de dividende devra être exprimé par un nombre 
rond.) 

3<* Quelle sera la valeur nette du coupon d'intérêt et du coupon 
de dividende : 

1** Pour une action nominative. — 2^ Pour une action au 
porteur. 



Remarques diverses. 

I. — De certains postes du Bilan. 

a) Réseroe légale. Ce poste ne figure évidemment pas au Bilan 
du !•' Exercice social. 

Supposons que les bénéfices du !•', 2«, 3% 4» Exercice soient 
respectivement de fr. 28000, 46500, 50000, 52000, il s'ensuit que 
le montant annuel de ces bénéfices, qui est attribué à la Réserve 
légale, est de 5 Vo de ces sommes, soit 1400, 2325, 2500, 2600 fr., 
de sorte que la Réserve légale sera inscrite au Passif du 2* Bilan 
pour 1400fr., au Passif du 3* Bilan pour (1400 + 2325) =-3725 fr., 
et au Passif du 4« et du 5« Bilan, respectivement pour 6225 fr. et 
8825 fr, La part qui revient à la Réserve du chef des bénéfices 
(fun Exercice ne figure donc pas au Passif du Bilan de cet 
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exercice. Donc, si Ton veut^ à Tinspection d*an Bilan, connaître 
Je montant réel de toute la Réserve après la répartition des béné- 
fices, il faut ajouter, au total indiqué au Passif, les 5 •/• des 
bénéfices nets accusés par le Bilan et le compte P et P. 

Ceci s'applique à toutes les Réserves, au Fonds de prévision, 
au Fonds de prévoyance. 

b) Les Dividendes des années précédentes^ non encore payés au 
jour du Bilan, figurent au Passif. 

c) Les Amortissements comprennent les amortissements anté- 
rieurs et ceux de V Exercice; il vaut mieux, comme nous allons le 
voir, les porter au Passif. 

Là où le bénéfice accusé au Bilan est le bénéfice avant amortis^ 
sements, les amortissements qui figurent au Bilan représentent 
seulement ceux des années antérieures^ de sorte que, après la 
répartition, le total des amortissements sera augmenté de ceux de 
l'Exercice. 

Pour renseigner clairement le lecteur d'un Bilan sur la situation 
exacte et réelle de certains comptes qui sont modifiés par suite de * 
la répartition des bénéfices, il est bon de lui présenter le Bilan 
avant la répartition (au 31 décembre 1903) et le Bilan, ou, plutôt, 
la situation de la société après la répartition (au 1*' janvier 1904). 

d) Le solde en bénéfices^ qui figure au Passif, comprend les 
bénéfices annuels et ceux de l'Exercice précédent qui ont été 
reportés à nouveau; on fait bien, ne fût-ce qu'au point de vue 
fiscal, d'indiquer cette situation au Bilan et au compte P et P. 

IL — Ecritures des Amortissements. 

!•' système. — Profits et Pertes 

à Amortissement Immeubles 
» i> Matériel 

i» »> Mobilier 

» .• Frais i" Etablissement 

D D Brevets. 

Ce système, qui est celui que nous avons employé dans tous les 
exemples numériques traités ci-dessus, est très clair, mais il 
nécessite la création de ces différents comptes d'amortissement. 
Les comptes amortissables figurent à l'Actif pour leur prix d§ 
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revient, leur prix coûtant, leur valeur initiale, tandis que les 
amortissements antérieurs^ y compris ceux de V Exercice, sont 
portés au Passif. 

On peut évidemment réunir tous les amortissements dans un 
compte collectif appelé Amortissements divers^ ce qui constitue 
une simplification. Si Ton veut connaître séparément le montant 
de Tamort. de chaque compte amortissable, il est aisé d'arriver à 
ce résultat, hautement désirable : on divise la page du compte 
Amortissements divers en plusieurs colonnes destinées à recevoir 
les amortissements du compte Immeubles, Matériel, Mobilier, etc. 

2" système. — On porte Tamortissement de l'Exercice au 
crédit du compte amortissable, de.sorte que le solde de ce compte 
indique la valeur actuelle de la chose qu'il représente. Cette valeur 
actuelle figure à TActif, sans contre-partie au Passif. 

Promis et Pertes 

à Immeubles 
♦ à Matériel 

à Mobilier 

d Frais de 7" Etablissement 
à Brevets, 

Par ce système, on ne doit pas ouvrir de comptes spéciaux 
d'amortissements. 

En employant le !«' système, le compte Immeubles, par exem- 
ple, fait connaître, de suite, le prix coûtant total des terrains 
et des bâtiments acquis depuis le commencement de Tentreprise, 
et le compte Amortissement Immeubles, indique, du coup, le total 
des amortissements qui ont été faits depuis l'origine, depuis le 
début sur tons nos immeubles. Le 2« système ne conduit pas à ces 
résultats puisqu'il n'y a pas de compte spécial d'amortissement, 
et que le compte Immeuble indique annuellement, par son solde 
débiteur, la valeur d'acquisition ou de construction moins les 
amortissements antérieurs. Pour connaître la valeur totale 
d'acquisition et le montant des amortissements déjà faits, il faut 
examiner tous les bilans précédents, ou bien le compte Immeubles 
de toutes les années antérieures. 

Cependant, bien qu'on ne tienne pas de compte spécial d'amor- 
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tlssement, on peut, tout en employant le 2* système, arriver à 
conualtre de suite la valeur d^origine et des augmentations des 
acquisitions^ et le total des amortissements. Il sufBt, en effet, 
d'avoir au Grand-Livre (ou dans un livre quelconque), non un 
compte, mais une page-renseignement, intitulée, par exemple, 
Comptes Amortissables; on divise cette page en colonnes et l'on 
inscrit dans celles-ci les valeurs d^acquisition depuis Torigine, et 
les amortissements de chaque compte amortissable. 

Quel que soit le système d*écritures adopte, il est désirable que 
le Bilan^ que Ton remet aux Actionnaires et que Ton publie ai» 
Moniteur, fasse ressortir clairement la valeur d'origine et le total 
des amortissements. Pour cela, il suffit de porter la valeur initiale 
à TActif et les amortissements au Passif. On peut aussi, et ceci 
est peut-être préférable pour les personnes peu versées en compta- 
bilité, de ne rien inscrire au Passif, mais de mentionner 4 TActif la 
valeur d origine, puis, au-dessous, le total des amortissements, 
et faire sortir la différence dans la colonne des sommes définitives. 
D'après ceci, le Bilan de la page 50 se présenterait comme suit : 



Actif. 






Passif. 


îmrmubles . . . 


110000 






Amortissements • 


2850 


107150 




Matériel. . . . 


60000 






Amortissements . 


11000 


49000 




MoHlier, . . . 


10000 






Amortissements . 


900. 


9100 





N. B. Lorsqu'un compte, Immeubles, par exemple, est com- 
plètement amorti, on solde le compte d'amortissement et le 
compte lui-même par l'écriture 

Amortissement Immeubles à Immeubles. 

Souvent, il vaudra mieux, pour la clarté du Bilan, ne pas faire 
disparaître ces deux comptes. 

Si un compte est complètement amorti, mais s'il représente 
encore une valeur très appréciable — ce qui arrive quand on a 
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amorti trop rapidement, trop fortement^ on peut faire rewûre ce 
compte pour sa valeur actuelle réelle, par récriture 

Immeubles à P et P 

ou 

Immeubles à Réserve spéciale. 

Dans le cas où Ton a amorti trop lentement, trop faiblement^ il 
faut débiter P et P de la différence, ce qui donne 

P et P à Immeubles 

• ou 

p et p à Amortissement Immeubles. 

Si Ton ne désire pas charger le compte P et P de l'Exercice, de 
la totalité de la moins-vaine constatée, on pourra, si une Réserve 
est entamable, écrire 

Réserve à Immeubles 
ou 

Réserve à Amortissement Immeubles, 

Tout ce qui précède s'applique aux comptes Matériel^ Mobi- 
lier^ etc. 

III. - Solde du compte Profits et Pertes. 

Nous avons indiqué comment Ton solde le compte Profits et 
Pertes par le compte Résultats Exercice 19... Ce procédé, qui a 
le grand avantage de s'appliquer à toutes les comptabilités, 
exige que l'on crée un nouveau compte, ce qui constitue un 
certain inconvénient quand on emploie la Méthode Américaine^ 
attendu que, dans ce système, le nombre des comptes doit être 
forcément très restreint, inconvénient qui disparaît cependant si 
l'on a une colonne Divers, 

Il y a moyen de solder le compte P et P sans ouvrir, à la 
clôture, un nouveau compte : c'est de le solder directement^ 
immédiatement : 

P et P à Capital. 
P et P à Réserve légale 
à Administrateurs 



àlJJividendeSf 



^11 ~ 



Si Ton D6 tient pas à ouvrir le nouveau compte Résultats de 

VExerdee^ si Ton ne veut pas solder P et P immédiatement, si on 

désire attendre que la repartition, l'affectation des bénéfices soit 

approuvée et décidée, on ne solde pas le compte P et Py par 

aucun compte : on le traite comme les comptes actifs et passifs, 

I c*e8t-à-dire qu'on le solde, au Grand-Livre, tout simplement par 

\ solde débiteur^ s'il y a perte, ou par solde créditeur , s*il j a 

I bénéfices. On le rouvre par solde à nouveau, suivi, en cas de 

bénéfice, du libellé : pour bénéfices non encore répartis. 

S'il y a bénéfices, le compte P et P du nouvel Exercice recom- 
mence, à son crédit, par le montant total des bénéfices nets de 
TExercice précédent. Ce dégrèvement de P et P n'est qu'apparent, 
attendu que ce compte sera débité lorsque la répartition des 
bénéfices sera décidée et comptabilisée, ce qui détruira, annulera 
le poste inscrit à son crédit lors de la réouverture. 

Si on adopte ce système, on ne doit pas, a la clôture, écrire an 
Journal, l'article 

P eî P à Tel compte (en cas de bénéfices). 
Tel compte à P et P (en cas de pertes). 

^ nous appliquons ce procédé au premier Exercice de notre 
pise (voir p. 39), nous n'aurons pas l'article 

Pet P à Résultats Exercice 4905 39600. 

est le seul changement à constater. 

En conséquence, le total final du Journal sera de 39600 fr. en 
moins, soit 1606947 — 39600 — 1567347 fr. 

Il n'y a aucun changement dans la Balance définitive, excepté 
qu'elle ne contient pas le compte Résultats Exercice 4905 y et que 
le compte P et P, au lieu d'être soldé, se présente comme suit : 



Profits et Pertes .... 


D. 

52029 


G. 

91629 


S. D. 


=== 
S. G. 
39600 



Le total du débit et celui du crédit de la Balance définitive est 
de 1.567347; le total des soldes débiteurs et créditeurs n'est pas 
modifié, il est également de 408154 fr. 
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Méthode Américaine. 

Il nous reste, pour terminer notre tâche, à indiquer comment 
on clôture et comment on rouvre le Journal lorsqu'on emploie la 
c Méthode du Journal-Grand-Livre » ou c Méthode Américaine >. 

La détermination des résultats de TËxercice, par le dressement 
du Bilan et du compte P et P, ainsi que la clôture et la réouverture 
des comptes du Grand- Livre, se font évidemment comme en partie 
double, puisque le système dit c Américain > n'est autre chose 
que la méthode diagraphique avec une disposition spéciale du 
JournaL 

La clôture et la réouverture du Journal se font aussi comme en 
partie double, avec cette différence, cependant, qu'il faut se servir 
forcément des comptes collectifs ou non collectifs qui se trouvent 
au Journal- Grand-Livre. 

Ainsi, pour ne pas ouvrir de nouveaux comptée, nous porterons 
les amortissements au crédit des comptes amortissables, les mau- 
vaises créances au crédit de Comptes personnels y. les frais à régler 
et non comptabilisés aussi au crédit de ce dernier compte. 

Pour le solde du compte P et P; on appliquera le procédé 
indiqué ci-dessus (l). 

*** .. 

Aân que tout ceci soit bien compris, traitons un petit exemple 
numérique. 

A la fin du ^«' Exercice d'une entreprise^ voici quelle est la 
« Balance provisoire » et quelles sont les « Données d' Inventaire ^ > 

iX) Si Ton créait une colonne Diver» pour les comptes qui ne fonctionnent 
pas souvent pendant l'Exercice, pour les comptes d'Inventaire et de Clôture, 
ainsi que pour tous ceux qui, en général, ne rentrent logiquement ni 
rationnellement dans les colonnes — à nombre forcément limité — qui 
existent au Journal-Grand-Livre, on pourrait alors ouvrir les comptes Amof" 
tissement Immeubles, Amortissement Matériel, Amortissement Mobilier, Mauvaises 
créances, Frais Généraux nouveau, Résultats Exercice i90$, etc., car il suffirait 
de les porter dans la colonne Divers en question. 
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A) Balance provisoire au 31 déoembre 1903. 



TITRES 

DBS 


DOIT. 


AVOIR, 


SOLDES 






COMPTES DU JOURNAL.GR..LIY. 






DÉBITBURS . 


GRéDITEURS. 


Marchandises 


126000 


75000 


61000 




Caisse ••..,.... 


80000 
60000 


.70000 
.64000 


10000 
6000 




Effets à recevoir 


Comptes personnels 


170000 


184900 


35100 




Frais Généraux 


15000 


300 = 


14700 




Profits et Pertes 


7400 


1200 


6200 




Meubles et Immeubles . . . . 


110000 


8000 


102000 




Capital et Réserves . . . . . 




225000 




225000 


Somme Journal = 568400. 


568400 


568400 


22S000 


225000 











D) Données dlnventalre. 



Marchandises en magasin =«^95000 fr. ; 
Espèces en caisse = 9800 fr. ; 
Effets en Portefeuille = 6000 fr. ; 
Fonds publics = 600 fr. ; 
Valeur Ecurie == 5200 fr. ; 
Mauvaises créances =» 2500 fr. ; 

Frais généraux divers à régler, non comptabilisés, imputables 
à TExercice 1903 = 1600 fr. 

Amort. Immeubles : 2 •/© sur 50000 fr. =. 1000 fr. 
j> Matériel : 10 Vo » 40000 fr. = 4000 fr. 
» Mobilier: 5o/o » 6300 fr. =. 315 fr. • 
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Voici la composition et la sitnation des comptée qui forment le 
compte collectif c Meobles et Immeubles ». 



Immeubles 

Matériel 


r>oiT. ' 

- . . 50000 
. . ■ 40000 ' 


AVOIR. 

39C0 
4800 


SOLDES D. SOLDES C. 

50000 

40000 

6300 

5500 ; 

200 î 


Mobilier 

Ecurie 

Fonds publies .... 


6300 . 
8700 1 
- . . 5000 


110000 ' 


8000 


102000 



N. B. Le compte « Effets i Payer » n'existe pas parmi ceux du 
JoamaI*Grand-LiTre ; il est compris dans le compte c Comptes 
Personnels ». 



Bilan arrêté au 31 décembre 1903. 



ACTIF. 


PASSIF. 


Marchandises 


95000 


Capital et Réserves . . 


. 225000 


Espèces en Caisse .... 


9800 






Effets à Recevoir . . . 


6000 1 






Solde déb. Gompt. personnels 


31000 






Meubles et Immeubles : 


1 






Immeubles 49000 








Matériel 36000 








Mobilier 5985 








Ecurie 5200 








Fonds publics 600 


96785 


Bénéfices nets . . 


. 13585 




288585 




238585 





Doit. 
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PROFITS ET PERTES AU 31 DEC. 1903. 



ÀToir. 



(Avant inventaire) 


. 7400 


(Avant inventaire) . 


1200 


Déficit de Caisse . . . 


. aoo 


Bénéfices bruts sur march»«« 


44000 


Mauvaises créances . . 


2500 


» sur Fonds publics. 


400 


Frais généraux . . . 


. 16300 






Amort. Immeubles . 


. 1000 






1 » Matériel . . . 


4000 






» Mobilier . . . 


315 


» 




1 Solde du compte Ecurie . 


. 800 






Bénéficet net$ .... 


. 13585 








45600 




45600 











Balance définitive» d'Inventaire au 31 décembre 1903. 



COMPTES 

DU 

JOURNAL-GRAND-LIVRE. 


DOIT, 


AVOIR. 


SOLDES 

Débiteur». 


SOLDES 

Crédileun. 


Marchandises 


170000 


75000 


95000 




Caisse 


80000 


70200 


9800 




Effets à Recevoir 


60000 


54000 


6000 




Comptes personnels . . 


170000 


139000 


31000 




Frais Généraux 


16600 


16600 






Profits et Pertes 


32015 


45600 




13585 


Meubles et Immeubles . . . . 


110400 


13615 


96785 




Capital et Réserves 




225000 




225000 


Somme finale Journal = 689015 


689015 


689015 


288585 


288585 













*** 



Voici la clôture et la réouverture du JùurnaUOfanirLvtre. 
Nous n'avons pas indiqué les soldes de clôture des comptes non 
soldés; il suffit évidemment que ces soldes soient mentionnés pour 
la féQwertUTe seulement. 
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DOIT. 


AVOIR. 


===== 

MARCHAN- 


1 

2 
H 3 

it 
•? 






DISES 
GéNâ RALES. 

1 


8 






D. 


.1 

1 






1903. 


• 


(Sommes avant inventaire). 


568400 


568400 


126000 


75000 


Dec. 


31 


Frais Généraux à Créancien pour frais. P' frais à régler. 


1600 


1600 






» 


» 


Profits et Pertes aux Suivants : 

à Caisse. Pour déficit de Caisse. 

à Robert, Créance véreuse. 

à Jean. » • 

d Frais Généraux. P' solde. 

à Immeubles, Amort. de l'Exercice : 2 •/© sur 50000 fr . 

d Matériel. » » :10o/. » 40000 fr. 

à Mobilier. » » : 5«/o • 6800 fr. 

à Ecurie. Perte à l'Inventaire. 


24615 


200 

1500 

1000 

16300 

1000 

4000 

315 

300 






» 


» 


Les Suivants d Profits et Pertes. 

Marchandises. P' bénéfices bruts sur marchandises. 

Fonds publics, P» bénéfices et plus-value sur ce compte. 


44000 
400 


44400 
639015 


44000 




Total du Journal et situation des Comptes au31déc.l903. 


639015 


170000 


75O00 


idOi. 




Exercice 1904. 










Janv. 


1 


Soldes des comptes de réouverture à nouveau. 


a38585 


238585 


95000 




• 


B 


ProfiU et Pertes aux Suivants. P' affectation de mon 
bénéf. de l'Exercice 1903. 

^ Capital. P' augmenter mon capital commercial. 

d Réserve. P' constituer un Fonds de prévoyance. 


13585 


10000 
3000 








i 


à Caisse. Prélèvement p' gratifications spéciales. 




585 
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CAISSE. 

2 


BPPBTS 

à 

BECEVOIR. 
3 


COMPTES 
PERSONNELS. 

4 


FRAIS 
aÉNÉRAUX. 

5 


PROFITS 

et 

PERTES. 

6 


MEUBLES 

et 

IMMEUBLES. 
7 


CAPITAL 

et 

RÉSERVES. 

8 




D. 


A. 


D. 


A. 


D. 


A. 


D. 


A. 


D. 


A. 


D. 


A. 


D. 


A. 




80000 


70000 
200 


60000 


54000 


170000 


134900 
1600 

1500 
1000 


15000 
1600 


300 
16300 


7400 
24615 


1200 
44400 


110000 

400 


8000 

1000 

4000 

315 

300 




225000 




80000 


70200 


60000 


54000 


170000 


139000 


16600 


16600 


32015 


45600 


110400 


13615 




225000 




9800 


585 


6000 




31000 








13585 


13585 


96785 






225000 

10000 
3000 
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De la clarté et de Texactitude dans les Bilans. 

Pour qu'un Bilan soit exact, clair et facilement compréhensible 
pour les Actionnaires et les tiers intéressés, il faut, d'après 
Eugène Léautey [JDiciionnaire du Commerce, p. 530), obseryer 
les règles suivantes : 

!• Classiâcation des comptes par groupes de valeurs distinctes 
(immobilisations, disponibilités, capital et ses dérivés, dettes 
envers les tiers, comptes d'ordre débiteurs, comptes d ordre 
créditeurs, etc.) ; 

2« Inscription au bilan de chaque valeur à son prix de revient 
(toutes régularisations étant faites pour ramener l'accord entre Tin- 
ventaire de recolement des existants et Tinventaire des comptes); 

3« Inscription des moins-values des valeurs non commerçables 
(valeurs immobilisées en immeubles, matériel, etc.) dans des 
comptes d'amortissement nettement désignés au Passif; 

4* Inscription des dépréciations et des mauvaises créances dans 
des comptes de réserves nettement désignés au Passif; 

S"" Production, à l'appui du bilan, A'annewes explicatives^ savoir: 
<;) Inventaire extra-comptable des existants au prix de revient; 
b) Etat comparatif de l'inventaire d'entrée et de Tinventalre de 
sortie d'Exercice, faisant la preuve arithmétique des résultats 
indiqués par le Bilan ; c) Détail des frais généraux, des frais de 
1"" établissement ou de constitution, du compte Profits et Pertes 
et des comptes d'ordre en général. 

Bilan et situation financière. 

Pour se faire une idée, aussi exacte que possible, de la vraie 
position financière d'une société anonyme, il ne suffît pas de se 
contenter de voir si le Bilan se solde en bénéfices ou en pertes, 
mais il faut surtout étudier la marche du fonds de roulement 
social pendant plusieurs années consécutives. 

Avant de définir le fonds de roulement, voyons d'abord comment 
on peut, au point de vue économique et financier, envisager les 
valeurs de l'actif et du passif du Bilan. 

L'actif comprend <m^ parties : !• l*acti/ immobilisé (ImmenhleSj 
Matériel, Mobilier, Ecurie et Attelage, Frais de 1" Etablissement, 
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Apports, Brevets, Concessions, Clientèle, Etudes^ Fonds de com- 
merce) ; 2^ V actif ditponible (espèces en caisse, dépôts en Banqae, 
effets et chèques en portefeuille, créances à court terme et fonds 
publics belges de TEtat, des Provinces et des Communes ; 3« Vactif 
réalisable (marchandises, valeurs mobilières, créances, produits 
en cours de fabrication, participations, immeubles non nécessaires 
à l'entreprise). 

L*actif disponible et Tactif réalisable constituent Vactif mobilisé 
on mobilisable. 

Le passif se divise en deux parties : 1" le passif jftctif on passif 
non exigible ou passif en'oers soi-même (dettes envers la société), 
lequel comprend le Capital, les Réserves, les Amortissements, etc.; 
2'' le passif réel (dettes envers les tiers), lequel comprend le passif 
exigible à court terme (effets à payer, fournisseurs, etc.) et le 
passif exigible à long terme (Obligations). 

Cela étant, on entend par/on^ de roulement d*une société (ou 
d'un commerçant seul), la différence, positive ou négative, entre 
l'actif mobilisé (disponible et réalisable) et le passif exigible (dettes 
envers les tiers). Selon que Tactif mobilisable est plus grand, égal 
on plus petit que le passif envers les tiers, on dit que le fonds de 
roulement est positifs nul ou négatif. Supposons deux Bilans dont 
les postes actifs et passifs sont résumés comme il suit : 



ACTIF. 



PASSIF. 



ImmobUisé fr. 
Disponible » 
Réalisable » 



1900. 

4.000.000 
1.000.000 
1.100.000 



6.100.000 



1905. 

4.000.000 
1.400.000 
1.200.000 



6.600.000 



Envers la société fr. 
Envers les tiers » 
Bénéfices • . » 



1900. 

3.500.000 

2.400 000 

îiOO.OOO 



6.100.000 



1905. 
8.850.000 
2.500.000 

250.000 



6.600.000 



En 4900, le fonds de roulement est (1,000,000 + 1,100,000) 
— 2,400,000 = wom^ 300,000 fr.; en 1905, il est (1,400,000 
+ 1,200,000) — 2,500,000 «jpZi^^ 100,000 fr. En général, c'est 
le montant, positif ou négatif, an fonds de roulement qui indique 
si la situation d'une société est excellente, bonne, précaire ou 
inquiétante; c'est donc le fonds de roulement, véritable clé de la 
situation sociale, qu'on doit examiner lorsqu'on yeut accorder du 
crédit à une société anonyme, ce qui exige qu'on s'assure de la 
sincérité de Tactif mobilisable et du passif envers les tiers. 
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Étude mathématique, comptable et juridique 
d'un Emprunt par Obligations. 

Exemple numérique. 

Emprunt de 1.000.000 fr. de valeur nominale^ divisé en 
2000 obligations d'une valeur nominale de 500 fr. chacune^ 
rapportant 4 •/, d'intérêt annuel, remboursables au pair^ par 
annuité constante y en i2 ans. 

Nous supposerons, pour fixer les idées, que rémission s*est faite 
en janvier 1904 au prix de 480 fr. par titre, que les frais d'émis- 
sion (confection des titres, timbre, publicité, réclames, commis- 
sions et courtages divers) s'élèvent à 14000 fr., que Temprunt a 
été immédiatement couvert et libéré, que le paiement de l'intérêt 
annuel, 30 fr. par titre, a lieu à la fin de chaque année de la 
durée de l'emprunt, ainsi que le remboursement des obligations 
amorties, sorties au tirage au sort. 

*** 

Sbction I. — Étude mathématique pratique W. 

Nous calculerons Vannuité, le tableau d'amortissement et le 
taux réel de V emprunt. 

Nous chercherons aussi, à titre d'exercice, le taux réel de 
Vemprunt si on le remboursait intégralement, en une seule fois ^), 
au bout de 12 ans, puis nous calculerons le prix d'émission et le 
nombre d'obligations à émettre quand on donne les antres condi- 
tions, de sorte que nous aurons six problèmes à résoudre. 

Pour trouver la solution de ces problèmes, nous ne nous servi- 
rons aucunement de logarithmes, ni de formules algébriques, 

(1) Pour rétude d'un Empruut sans paiement périodique de coupons d'inté- 
rêts (genre emprunt du Congo), voir notre article inséré' dans la Revue de 
Comptabilité de H. Gilis (3® année, p. 235), et pour celle d'un Emprunt à lots 
(Villes, etc.), consulter notre brochure Résolution pratique des Problèmes de Mathé- 
matiques financières relatifs à l'émission et à la conversion d*un emprunt à Primes, 

(2) Nous étudions donc les Emprunts amortissables par annuités constantes et les 
Emprunts ordinaire$ ou remboursables en bloc, en une seule fois. 
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mais nous ferons, ce qui est bien plus pratique, usage de Tables 
numériques d'annuités,- de valeurs actuelles, etc., et notamment 
des TabUi ^Eugène Pereire. 

Problkmb I. 
Calcul de l'annuité. 
Une Table d'annuité (Table VIII de Pereire) indique que l'an- 
nuité nécessaire pour amortir, au taux de 4 •/., en 13 ans, un 
capital de 1 fr., est de fr. 0,106553, de sorte que l'annuité pour 
amortir 1.000.000 fr., est 

fr. 0,106553 X 1.000.000 — 106553 fr. 
Doncpour éteindre sa dette, l'emprunteur devra, théoriquement, 
payer annuellement, pendant 13 ans, à la fin de chaque année en 
intérêts et en remboursement d'obligations, la somme de 106553 tr. 
(annuité mathématique). 

Problèmb II. 
Construction du Tableau d'amortissement. 
Il faut calculer, pour chacune des 12 années, le montant des 
intérêts à payer et le nombre d'obligations à amortir, sachant que 
l'on dispose annuellement de 106553 fr., et que les obligations, 
qui doirent être amorties à la fin d'une année quelconque, ont 
droit à l'intérêt annuel de cette année-là, de sorte que toutes les 
obligations mvantes au commencement d'une année doivent rece- 
voir 30 fr. d'intérêts. 

1" Année. 
Les obligations vivantes au commencement de la 1- année 
étant évidemment de 3000. nombre total d'obligations émises, 
l'intérêt de cette année est donc de 30 fr. X 3000 = 40000 fr., 
de sorte que la part de l'annuité à consacrer à l'amortissement est 
de 106553 fr. — 40000 fr. = 66553 fr. 

On amortira donc autant d'obligations que la somme de 5UU ir. 
est contenue de fois dans 66553 fr., c'est à-dire 133"/mo. Comme 
il est naturellement d'usage de rembourser chaque obligation en 
entier, en une seule fois, il s'en suit que le nombre d'obligations 
à amortir annuellement est nécessairement un nombre entier. 
Comme nous appliquons le pnneipe de la moindre erreur, nous 
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choisirons toujours le quotient à moins de .«/t, par défaut ou par 
excès, de sorte que, dans Tespèce, nous prendrons 183, ce qui 
nous donnera un reliquat positif de 52 fr. Donc 

Intérêts — 20 X 2000 — 40000 fr. 

Amortissement = 500 X 133 = 66500 » 
Annuité effective .... == 106500 • 
Reliquat ou Résidu . . . = 52 » 
Annuité théorique. . . . «106552 fr. 

2« Année. 
Obligations vivantes — 2000 — 133 — 1867. 
Intérêts = 20 fr. x 1867 = 37340 fr. 
Disponible pour amortissement = 106552 + 52 — 37340 = 
69264 fr. 
Oblig. amorties— 69264: 500^189; reliquat négatif =236 fr, 

3* Année. 
Obligations vivantes = 1867 - 139 « 1728. 
Intérêts = 20 fr. X 1728 = 34560 fr. 

Disponible pour amort. = 106552 — 236 — 34560 « 71756 fr. 
Oblig. amorties = 71756 : 500 = 144 ; résidu = — 244 fr. 

4'' Année. 

Obligations vivantes « 1728 ~ 144 == 1584. 

Intérêts = 20 fr. X 1584 = 31680 fr. 

Disponible pour amort. — 106552 — 244 — 31680 = 74628 fr. 

Oblig. amorties = 74628 : 500 = 149 ; reliquat = + 128 fr. 

5« Année. 
Obligations vivantes = 1584 — 149 = 1435. 
Intérêts = 20 fr. X 1435 = 28700 fr. 
Disponible = 106552 + 128 — 28700 = 77980 fr. 
Oblig. amorties =. 77980 : 500 = 166 ; résidu = — 20 fr. 

6® Année. 

Oblig. vivantes = 1435 — 156 == 1279. 

Intérêts = 20 fr. X 1279 = 25580 fr. 

Disponible = 106552 - 20 — 25580 = 80952 fr. 

Oblig. à amortir — 80952 : 500 — 168; reliquat « - 48 fr. 
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7" Année, 



Oblig. vivantes == 1279 — 162 == 1117. 

Intérêts = 20 fr. X 1117 = 22340 fr. 

Disponible = 1 06552 — 48 — 22340 = 841 64 fr. 

Oblig. à amortir = 84164 : 500 = 168; résidu = + 164 fr. 

8' Année. 

Oblig. vivantes = 1117 — 168 = 949. 

Intérêts = 20 fr. X 949 = 18980 fr. 

Disponible <= 106552 + 164 — 18980 = 87786 fr. 

Oblig. à amortir =• 87736 : 500 = 176 ; résidu = + 236 fr. 

9» Année. 

Oblig. vivantes =. 949 — 175 =• 774. 

Intérêts = 20 fr. X 774 = 15480 fr. 

Disponible = 106552 + 236 — 15480 = 91308 fr. 

Oblig. à amortir = 91308 : 500 = 188 ; résidu = — 192 fr 

10« Année. 

Oblig. vivantes = 774 — 183 = 591. 

Intérêts = 20 fr. X 591 = 11820 fr. 

Disponible = 106552 — 192 — 11820 = 94540 fr. 

Oblig. à amortir « 94540 : 500 = 189 ; résidu == + 40 fr. 

11* Année. 

Oblig. vivantes = 591 — 189 = 402. 

Intérêt» — 20 fr. x 402 = 8040 fr. 

Disponible = 106552 + 40 - 8040 == 98552 fr. 

Oblig. à amortir = 98552 : 500 == 197 ; résidu = + 52 fr. 

12* Année. 

Oblig. vivantes «- 402 — 197 ==• 205. 

Intérêts = 20 fr. X 205 = 4100 fr. 

Disponible = 106552 + 52—4100 = 102504 fr. 

Oblig. à amortir = 102504 : 500 = 205; résidu final =-1- 4 fp 

Oblig. vivantes/» 12« année =^ 205 — 205 = 0, 
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Après la 12* année, il n*y a donc plus d'obligatoîns vivantes, 
toutes sont amorties, ce qui ne veut pas dire que toutes sont 
remboursées effectivement aux obligataires. 

Vérification. Gomme il y a un reste final positif de 4 fr., on 
voit que la somme totale nécessaire pour les intérêts et les amortis- 
sements est de 12 fois l'annuité théorique moins 4 fr., c'est-à-dire 

(106552 fr. x 12) — 4 fr. = 1278620 fr., 

somme qui est précisément celle du total des 12 annuités effectives, 
comme on peut s'en assurer par le Tableau d'amortissement ci- 
après, tableau facile à dresser au moyen des résultats précédents. 



Tableau d'Amortissement de 2000 Obligations de 500 fr., 4 ""j., 
remboursables au pair, en 12 années (i). 



O 


OBLIGATIONS 


INTÉRÊTS. 


AMORTISSE- 
MENT. 


TOTAL. 


VIVANTES 


A AMORTIR 


1 


2000 


133 


40000 


66500 


106500 


2 


1867 


139 


37340 


69500 


106840 


3 


1728 


144 


34560 


73000 


106560 


4 


1584 


149 


31680 


74500 


106180 


5 


1435 


156 


28700 


78000 


106700 


6 


1279 


162 


25580 


81000 


108580 


7 


1117 


168 


22340 


84000 


106340 


8 


949 


175 


18980 


87500 


106480 


9 


744 


183 


15480 


91500 


106980 


10 


591 


189 


11820 


94500 


106320 


11 


402 


197 


8040 


98500 


106540 


12 


205 


205 


4100 


102500 


106600 






2000 


278620 


1000000 


1278620 



(1) Il est bon et rationnel d'imprimer le tableau d'amortissement au dos 
du titre. 
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Problème III. 
Calcul du taux réel de l'Emprunt. 

Le taux nominal, apparent, de Temprant est de 4 7o» naais 
Temprunteur — une société anonyme, par exemple — , devant 
rembourser au prêteur là somme de 500 fr. , alors qu'il n'a reçu 
que 480 fr. (prix d'émission), il est clair que le taux réel de 
l'emprunt est supérieur à 4 •/«. Ajoutons que les frais divers 
éC émission, frais que nous supposons s'élever à fr. 14000, ont 
pour effet de majorer encore le taux réel en question, taux que 
l'on calcule en raisonnant comme il suit. 

L'emprunteur a reçu effectivement 480 fr.X 2000= 960000 fr., 
somme dont nous devons encore déduire les 14000 fr. de frais 
divers d'émission, ce qui porte à 946000 fr. le total net réellement 
encaissé. Pour se libérer de cette somme reçue, l'emprunteur doit 
payer annuellement, à la ffn de chaque année, pendant 12 années 
consécutives, 106553 fr., de sorte que nous gommes ramené à la 
recherche du taux dans le problème de Tannuité, attendu que 
nous connaissons le capital (946000 fr.), le temps (12 ans) et 
Vannuité (106552 fr.). 

Pour résoudre ce problème au moyen, d'une Table d'annuités, 
on cherche l'annuité correspondant à 1 fr. de capital, laquelle est, 
dans l'espèce, de fr. 106552 : 946000 = fr. 0,1116. 

Cela étant, on constate, en examinant la table VIII de Pereire, 
que l'annuité, pour amortir 1 fr. en 12 ans, est de fr. 0,1112 et 
de fr. 0,1120, aux taux respectifs de 4 7* et de 4 Ys, ce qui 
prouve, étant donné que notre annuité de fr. 0,1116 est comprise 
entre les deux annuités ci-dessus, que le taux cherché est compris 
entre 4'/*et4 78; ce taux est donc (4,75 + a?), la quantité 
inconnue x étant plus petite que '/s de fr. ou fr. 0,125. Pour 
calculer x, nous faisons une interpolation, et nous disons : 



Différences. 



Taux«/o 


Annuités (12 ans) 


4V. 


fr. 0,1112 
fr. 0,1116 
fr, 0,1120 



0,1116 — 0,1113 = fr. 0,0004. 
0,1120 — 0,1112 = fr. 0,0008. 
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Lorsque l'annuité augmente de fr. 0,0008, le taux augmente de 
fr. 0,125, 
Lorsque Tannuite augmente de fr. 0,0001,1e taux augmente de 

QP' ' A 0,125 

8 fois moins, ou de — ~ — , 
8 

Lorsque l'annuité augmente de fr. 0,0004, le taux augmente de 

0,125 X 4 



4 fois plus, ou de 



8 



fr. 0,0625, valeur de x. Le taux 



cherché est donc 4,75 + 0,0625 = 4,8126 •/«» de sorte que 
l'emprunteur paie, pendant 12 ans^ un intérêt de 4,8126 Y» 
(taux réel), et non un intérêt de 4 «/o (taux apparent). 

Si Ton n'avait pas tenu compte des frais d'émission, on trouve- 
rait que le taux réel est seulement de 4,71 */o9 de sorte qu'un 
emprunt 4 Vo» ^«»w à 480/r,, retient à un emprunt 4,71 "/o» émU 
au pair ^ à 500 /r. 

Lies frais d'émission étant de 14000 fr., soit de 7 fr. par titre, 
il suit de là que le taux réel de 4,8125 7oy correspond à un prix 
d'émission, sans frais ^ de 480 — 7 == 473 fr. 

Voici un petit tableau de tauoi réels d'un emprunt par obliga- 
tions de 500 fr., type 4 •/o, remboursables au pair, par annuité 
constante, taux réels que nous avons calculés en raisonnant comme 
ci-dessus, sans tenir compte des frais d'émission. 



PRIX 
d'émission. 


DURÉE DE L'AMORTISSEMENT. 


13 ANS. 


15 ANS. 


20 ANS. 


25 ANS. 


30 ANS. 


60 ANS. 


500 


4,00 


4,00 


4,00 


4,00 


4,00 


4.00 


490 


4,34 


4,29 


4,23 


4,19 


4,17 


4,11 


480 


4.71 


4,69 


4,47' 


4,39 


4,84 


4,22 


475 


4,90 


4,74 


4,59 


4,49 


4,43 


4,28 


470 


5,07 


4.90 


4,71 


4,60 


4.52 


4,33 


460 


5,47 


5,22 


4,96 


4,81 


4,70 


4,45 



Ce tableau nous montre que, pour un même prix d'émission, 
le taux réel diminue au fur et à mesure que Ton prolonge la durée 
de Tamortissement, de sorte que, toutes choses restant égales, la 
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société a intérêt, au point de vue du loyer de Targent, à contrac- 
ter un emprunt de longue durée. On voit aussi que, au point de 
vue du taux réel, on a, pour le type 4 •/o : 490 (12 ans) = 480 (30 
ans); 480 (12 ans) = 470 (20 ans) = 460 (30 ans); 475 (12 ans) 
= 470 (15 ans). 



Problème IV. 

Calcul du taux réel de TEmprunt si on le remboursait entière- 
ment eu une seule fois, eu bloc, à la fin de la 12* année. 

(Emprunt ordinaire, non amortissable.) 

L'emprunteur doit payer, par titre émis, 500 fr. dans 12 ans et 
20 fr. d'intérêts par an, pendant 12 années consécutives. 

Voyons d'abord ce qu'il a réellement encaissé aujourd'hui. 

Les frais d'émission étant supposés s'élever à 14000 fr., soit à 
7 fr, par obligation, il «'en suit que l'emprunteur n'a effectivement 
reçu, par titre émis, que 480 — 7 «a 473 fr., de sorte que l'énoncé 
du problème à résoudre peut être libellé comme il suit : on 
emprunte aujourd'hui la somme élective de 475 fr., dette qu'on 
s'engage à libérer en payant 500 fr. dans 42 ans et 20 fr. dans 

un an, 20 fr. dans deux ans^ 20 fr. dans trois ans^ 20 fr. 

dans 42 ans. Quel est le taux réel de V emprunt? 

Si l'on avait reçu 500 fr., il est clair que le taux d'intérêt serait 
de 4 o/o» OQ^is comme on n'a encaissé que 478 fr.,le taux cherché 
est évidemment supérieur à 4 7o* Pour calculer ce taux, nous 
remarquerons que la dette actuelle de 473 fr. est remplacée par 
12 dettes de 30 fr., payables respectivement dans 1, 2, 3 ... 12ans, 
et par 1 dette de 500 fr., payable dans 12 ans, de sorte que la 
valeur actuelle totale de ces 13 dettes, calculée au taux inconnu x^ 
doit évidemment être de 473 fr. On trouve x par tâtonnement, par 
essais successifs, et par interpolation, en se servant d'une Talle 
de valeurs actuelles (Table IV de Pereire) et d'une Table de valeurs 
actuelles d'un certain nombre d'annuités payables à la fin de 
chaque année (Table VII de Pereire). Cherchons donc, au moyen 
de ces deux tables, s'il n'existe pas un taux pour lequel le total des 
valeurs actuelles des 13 sommes en question est de 473 fr. 

Essayons d'abord le taux de 4 7^ Vo. 
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4 V« •/.. 
(Table IV) Valeur actuelle de 500 f r. = 0,58966 X 500 =- fr. 294,83 
(Table VII) Val. act. de 12 ann. de 20 fr. = 9,11858 X 20 = > 182,37 
Valear actaelle totale des 13 f ommei = fr. 477,20. 

Comme dous trouvons fr. 477,20, au lieu de 473 fr., nous con- 
cluons que le taux cherché n'est pas exactement 4 7'» ^^^^ V^^^ 
étant donné la petite différence entre les deux sommes ci-dessus, 
il en est cependant fort peu éloigné. La valeur actuelle fr. 477,20 
devant diminuer de fr. 4,20, le taux doit augmenter , car toute 
valeur actuelle diminue lorsque le taux augmente; le taux cherché 
est donc supérieur à 4 '/a- 

essayons maintenant le taux de 5 */•• 

(Table IV) Valeur actuelle de 500 fr. = 0,55683 X 500 = fr. 278,42 
(Table VII) Val. act. de 12 ann. de 20 fr. = 8,86325 X 20 = > 177,26 
Valeur actuelle totale des 13 sommes »- fr. 455,68. 
Cette valear de fr. 455,68 étant inférieùro â fr. 477,20 fr., le 
taux de 5 7o est trop grand, de sorte que le taux cherché est 
compris entre 4 '/^ et 5 ; en prenant 4 74» on est déjà certain 
d'avoir le taux cherché à 7» ou à fr. 0,25 près, soit par défaut, 
soit par excès. Pour trouver la quantité inconnue y qu'il faut 
ajouter à 4 7> pour avoir le taux exact, nous faisons une interpo- 
lation analogue à celle du problème précédent. 



Différences. 
477,20 — 473 — 4,20 fr. 
477,20 — 455,68 = 21,53 fr. 



Quand val. act. diminue de 21 ,52 fr. , le taux augmente de fr. 0,50, 

0,50 
» » » 1 fr., » > fr. 



Taux 


Val. actuelles 


5 


477,20 
473,00 
455,68 



» » » 4,20 fr., . • fr. 

ce qui donne fr. 0,10, valeur de y. 
Le taux cherché est donc 4,50 + 0,10 = 4,60 •/•• 



21,52* 
0,50X4,2 
21,52 "' 
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L'emprunteur paie donc, pendant 12 ans, un intérêt réel de 
4,60 »/•, et non un intérêt de 4 ^o- 

Si nous n'avions pas tenu compte des frais divers d émission, le 
taux réel serait un peu inférieur à 4,60 "/o, lequel correspondrait 
donc à un prix d'émission, pur et simple, de 473 fr. 

Remarques* Les deux questions de calcul de tauoo réel^ que nous 
Tenons de résoudre, sont très importantes : elles se présentent 
chaque fois qu'une société anonyme veut contracter, conclure un 
emprunt par obligations, car il est évident qu'elle doit rechercher 
préalablement si un emprunt amortissable n'est pas plus avanta- 
geux qu'un emprunt ordinaire, si tel type, émis à tel prix, n'est 
pas moins onéreux qu'un autre taux d'émission. 

Le Problème IV résout la question générale suivante, intéres- 
sante pour r emprunteur : 

Quel est le taux réel auquel est contracté un emprunt pour n 
années à t «/o et émis au-dessous dujpair^ lorsqu'on rembourse tout 
le capital nominal en une seule fois, en bloc^ sans amortissements, 
au bout de ces n années ? 

En nous servant du raisonnement du problème IV, nous avons 
dressé le tableau suivant de taucc réels ; il s applique à des obliga- 
tions d'une valeur nominale de 500 fr., productives d'un intérêt 
de 4, 4 7»> 5 «/o, et remboursables dans 15, 20 ou 25 ans. 

Nous n'avons pas tenu compte des frais d'émission. 

On constatera, par ce tableau, que, pour un même type, le taux 
réel diminue au fur et à mesure qu'on éloigne le terme du rembour- 
sèment. Ainsi, pour une obligation 4 «/o, émise à 480 fr., le taux 
réel est respectivement de 4,363 et de 4,269, selon que le rem- 
boursement a lieu après 15 ans ou après 25 ans. 

Cette vérité, assez peu connue, s'applique aussi aux emprunts 
de villes, par exemple à celui de Gand 1896 (70,000,000 fr., 2 •/o), 
dont le taux réel est de 2,82 7<»i pour autant que l'amortissement 
se fasse en 90 ans, mais qui serait de 3,64 ou de 3,07, si l'em- 
prunteur remboursait sa dette après 20 ans ou après 38 ans(l). 

Si on se place au point de vue i\x prêteur, de Vobligataire isolé, 
le problème IV donne la solution de la question générale que voici : 



(1) Voir notre brochure sur les emprunts à lots. 
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torsçu'une obligation d'un emprunt à t •j.» amortissable, ou non 
amortissable^ émise au-dessous du pair^ est remboursée au pair 
après n années^ quel est le taux réel (taux de placement) auquel 
l'obligataire a placé son argent pendant ces n années? (Voir le 
Tableau ci-apr^s.) 

Quaad Temprunt est remboursable par la voie du tirage au sort, 
Tobligataire ignore Tépoque du remboursement, il ne connaît plus 
le nombre d^annëes pendant lesquelles il prêtera ses capitaux, de 
sorte qu*on ne peut déterminer exactement le taux réel de place- 
ment. Si l'obligataire veut calculer le taux probable déplacement^ 
il doit se baser sur la vie probable de l'obligation, c'est-à-dire sur 
le laps de temps qui doit probablement s*écouler encore avant que 
cette obligation soit amortie, avant qu'il soit remboursé. Mathé- 
matiquement, la «z> probable d'une obligation, à un moment 
donné, est le temps qui doit s*écouler avant que le nombre 
d*obligations vivantes à ce moment soit réduit de moitié ; il ;^ a, 
en effet, autant de chances que l'obligation sorte au tirage, avant 
ou après Tépoque de ce remboursement probable. 

Le tableau d*amortissement permet de trouver très simplement 
la vie ou durée probable d'une obligation. Ainsi, soit à chercher 
la vie probable d'une obligation vivante, après la 3* année 
d'existence de Temprunt dont nous avons dressé le tableaa 
d'amortissement (p. 90) ; ce dernier nous indique que, après la 
S'' année, il y a encore 1584 titres vivants, nombre dont je 
prends la moitié, ce qui me donne 792, puis je constate qu*i 
la fln de la 7« et de la 8* année de l'emprunt, il y a encore 940 et 
744 obligations non amorties, ce qui montre que c'est après la 
8« année que le nombre 1584 sera réduit de moitié, et que, partant, 
la vie probable de lobligation est de 8 — 3 » 5 ans. 
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Taux réels de Temprimt ordinaire, 
sekm le type, le prix d'émission et répocpie du remboursement. 

(Taux de placement de Tobligataire.) 





Piizd'émisalon 

des 

Obligations 

de 500 francs. 


15 ans 


20 ans 


25 ans ; 




TAUX rAeL. 


TAUX RÉEL. 


TAUX RÉEL. 




Type 5 •/. 


490 
485 
480 
475 


5,206 
5,309 
5,412 
5.515 


5.174 
5.262 
5.35 
5,44 


5,157 
5,235 
5,313 
5.40 




Type4i/îO/o 


490 
485 
480 
475 
470 
465 
460 
455 
450 
445 
440 


4,692 

4,789 

4,885 

4,981 

5,086 

5,193 

5,30 

5,406 

5,511 

5.62 

5,78 


4,66 

4,74 

4.821 

4,90 

4.981 

5,07 

5,161 

5,252 

5,843 

5,435 

5,526 


4,642 

4,713 

4,788 

4,855 

4,926 

5,00 

5,078 

5,161 

5,243- 

5,326 

5,40 




1 Type 4 •/• 


490 
485 
480 
475 
470 
465 
460 
455 
450 
445 
440 
435 
480 
425 
420 


4,186 

4.28 

4,363 

4.465 

4.563 

4.662 

4,768 

4,862 

4,961 

5,068 

5.18 

5.29 

5,40 

5,51 

5.62 


4,154 

4,231 

4,307 

4,384 

4,46 

4,542 

4^626 

4,71 

4,793 

4.877 

4i961 

5,051 

5.147 

5,242 

5,34 


4,135 

4,202 

4,269 

4,337 

4,4'J5 

4,472 

4,544 

4,62 

4,69 

4,77 

4,842 

4,917 

4,99 

5,06 

5,13 


1 
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Ea examinant ce tableau et celqi qai précède (p. 92), on voit 
que, pour l'emprunteur, il vaut mieux, au point de vue du loyer 
de l'argent, contracter un emprunt ordinaire, non amortissable, 
qu*un emprunt amortissable, les conditions de taux, d'émission 
et de durée étant les mêmes. Ainsi, pour un emprunt 4 <"/«, d'une 
durée de 20 ans, émis à 480 fr., le taux réel est de 4,47 o/^, s'il est 
remboursable par annuités constantes, tandis que le taux réel n'est 
que de 4,31 7« s'il est remboursable en bloc, en une seule fois» 

Problème V. 

Unt sodéié anonyme veut contracter un emprunt d'une valeur 
nominale de 1,000,000/r., divisé en 2000 obligations de 500 /r. 
chacune, au taux nominal de 4 •/o et au taux réel de 4 '/^ V«9 
remboursable au pair ^ en une seule fois ^ au bout de 14 ans. Quel 
doit être le prix d'émission ? 

D'après ce qui a été dit au commencement de la solution du 
problème précédent, le prix inconnu d'émission doit être égal au 
total de la valeur actuelle y calculée à 4 '/s '/o» de 14 annuités 
de 20 fr. payables respectivement dans un an, dans 2 ans, dans 

3 ans,.... dans 14 ans, plus celle de la somme de 500 fr. exigible 
dans 14 ans. Cela étant, on a, au taux de 4 V^ ^o •* 

(Table VII) Val.actuelle de 14ann.de20fr. =10,22282 X20=204,46fr. 

(Table IV) Val. actuelle de 500 fr. == 0,53997 X 500 = 269,99 fr. 

Valeur actuelle totale des 15 sommes == 474,45 fr. 

Si la société veut donc emprunter au taux réel de 4 7> ^lo^ le 
prix d'émission doit être, abstraction faite des frais divers inhé- 
rents à tout emprunt, de fr. 474,45, de sorte que, si l'on veut 
tenir compte des frais en question, le prix d'émission devra être 
de 475 à 480 fr. environ. 

Remarques. Le capitaliste, qui voudra placer son argent à 

4 7» Vo pendant 14 ans, ne devra pas souscrire d'obligations de 
l'emprunt ci-dessus à un taux supérieur à fr. 474,45. 

On doit faire le même raisonnement et les mêmes calculs que 
ceux du problème V pour déterminer, à un taux donné, la valeur 
actuelle dune obligation d'un emprunt existant, sachant que cette 
obligation doit être remboursée dans un nombre d'années certain 
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ou prodahle. Ainsi, une obligation de 500 fr., type 4 7«, rembour- 
sable dans 14 ans, vaut maintenant, au taux de capitalisation de 
4 7« Vo» exactement fr. 474,45, valeur mathématique c^xA peut 
évidemment différer de celle du cours de la Bourse W. 

Becherche du temps. Supposons que l'inconnue, dans le 
problème V, soit le temps; les quantités connues sont le taux 
nominal (4 Vo)» 1ô taux réel (4 '/a °/o), le prix d'émission (474,45). 

Pour trouver le temps, la durée de l'emprunt, on peut opérer 
par essais successifs en se servant des tables de Pereire. Si Ton 
essaie d*abord 13 ans, on raisonnera comme ci-dessus, et l'on 
trouvera, pour la valeur actuelle totale, au taux de 4 «/^ Vo> '^ 
somme de- fr. 475,80, somme qui, étant légèrement supérieure 
à fr. 474,45, valeur qu'on doit trouver pour le nombre d'années 
cherché,montre que la durée de l'emprunt dépasse un peu le terme 
de 18 ans. Si on essaie 15 ans, on trouve que la valeur actuelle 
totale est de fr. 473,15, sommé inférieure au prix d'émission 
474 45, ce qui prouve que 15 ans est trop grand. La durée de 
lemprunt est donc comprise entre 13 ans et 15 ans/ de sorte que 
les différences entre les valeurs ci-dessus étant sensiblement 
égales (475,80 — 474,45 = 1,35; 474,45 — 473,15 ^ 1,80), on 
prendra 14 ans pour terme du remboursement en bloc. 

Problème VI; 

Calcul du nombre d'obligations & créer et du prix d*émisâioil 
par titre, connaissant le capital eiOTectif & recevoir, le taux 
nominal, le taux réel et la durée du remboursement. 

Pour fixer les idées, supposons qu'une société anonyme désire 
se procurer, par lemprunt, un capital efectif àe 10.000.000 fr., 
au taux f^^/ de 5 */<»9 p^i* une émission d obligations de 500 fr., 
type 3 ^/o, remboursables au pair, en 20 ans, par annuités 
constantes. Il s'agit de calculer le nombre x d'obligations à émettre, 
le prix d'émission par titre et le montant nominal de l'emprunt. 

(1) Les obligations des sociétés commerciales, des provinces, des villes, se 
cotent par titre, intérêts non compris; la rente belge ^st cotée par 100 fr. de valeur 
nominale, intérêts non compris; les lots de ville se cotent par titre, intérêts compris. 
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Solution. Le capital nominal de Temprant est évidemment de 
fp. 500 X ^f àe sorte que cet emprunt étant du type 3 •/• ^ 15 fr. 
d'intérêt annuel par obligation —, il s'en suit que, au point de 
Yue remboursement, amortissement, c'est comme si Ton avait 
réellement emprunté fr. 500 X ^ ^^ taux de 3 7e* Pour amortir 
ce capital en 20 ans, il faut donc, d'après la formule connue, une 
annuité de 

g X 500 X 0,03 _ a? X 500 X 0,03 a? X 15 fr. 
_ 1 ^ 1 —0,5536758 ""0,4463248' 
(1,03)»^ 

D'autre part, on emprunte une somme effective de 10.000.000 fr. 
au taux de 5 '/o^ pour 20 ans, ce qui exige une annuité de 

10.000.000X0,05 ^ ^^^,^^ 
/^ = fr. 802426, 



1 — 



(1,05)« 



annuité que Ton peut aussi calculer directement par la Table VIII 
de Pereîre. 

Les deux annuités devant nécessairement être égales, on a la 
relation 

802426, 



0,4463242 



d'où 



^^ 802426X0.4463242 ^^3g^g^ 
15 



Le nombre d'obligations à émettre est donc de S8876. 
Devant recevoir, encaisser net 10.000.000 fr. avec 23876 titres, 
le prix d'émission, par titre, sera évidemment de 

10.000.000 : 23876 = fr. 418,88, 

soit 419 fr., somme qu*on portera au chiffre rond de 420 ou de 
425, afin de couvrir tous les frais d'émission. 
Le montant nominal de l'emprunt sera de 

500 fr. X 23876 = 11.888.000 fr. 
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Section IL — Comptabilité. 

Nous diYiserons en deux Parties la comptabilisation de tout ce 
qui est relatif à notre emprunt, amortissable par annuités 
constantes. 

Dans la première partie nous examinerons V émission, Ih sous- 
cription et la libération ^ et, dans la seconde, nous envisagerons 
le service de V emprunt, c'est-à-dire le paiement diss intérêts, 
Tamortissement et le remboursement des obligations, Tamortis- 
sement des primes et celui des frais sur émission^ la prescription 
des intérêts. 

Première partie. — Nous créons les comptes suivants : 

Emprunt-Obligations (compte d'engagement à long terme), 
Obligations (c'* de titres, de choses matérielles), Obligataires 
(ct« eoUectif de personnes), Primes sj émission et Frais s/ émission 
(c^** de Profits et Pertes, à amortir). 

Le compte JSlmprunt-ObligationsW est crédité, i rémission, du 
montant nominal de tout Temprunt, par le débit du t^ Obliga^ 
lions; pour nous, il ne joue plus pendant la durée de l'emprunt, 
puisque nous débitons le compte Obligations amorties au fur et 
à mesure de l'amortissement. Le compte Emprunt^Obligations 
figure donc toujours au passif du Bilan pour le montant intégral 
de l'Emprunt, mais, par contre, le compte Obligations amorties 
figure à l'actif pour tout le montant déjà amorti. 

Le compte Obligations^ qui est tenu par valeur nominale, est 
débité de tout l'emprunt nominal par le crédit de Emprunt- 
Obligations^ et crédité, au fur tBt à mesure de la souscription, du 
montant nominal des titres souscrits, par le débit des comptes 
Obligataires et Primes sfémission. Le solde» débiteur, du compte 



(1> Nons préférons la dénomination de Emprunt-Obligation» à celle, souvent 
employée, de Capital-ObUgations, puisque le montant de l'emprunt n'a, juridique- 
ment, rien de commun avec le Capital ,»oeial, et que les droits de» obligataires 
sont essentiellement différents de ceux des actionnaires; notre dénomination, 
qui indique clairement que Ton a emprunté en souscrivant des effets d'une 
nature spéciale appelés c Obligations •, est plus recommandable aussi que celle 
de Obligaiioni, compte que nous aimons mieux réserver pour représenter le 
mouvement des titres matériels, des obligations en papier. 
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Obligations indique le montant nominal de l'emprunt, non encore 
souscrit, et figure à l'actif du Bilan tant que l'emprunt n'est pas 
intégralement souscrit, tant quMI reste des titres a la souche. 

Le compte Obligataires est débite du prix d'émission des 
obligations souscrites (480 fr. par titre), par le crédit de Obliga- 
tions \ il est crédité, au fur et à mesure de la libération, par le 
débit de Caisse. Le solde, débiteur, du compte Obligataires indique 
ce que les souscripteurs doivent encore libérer, et figure à lactif. 

Lorsque l'emprunt est entièrement souscrit et intégralement 
libéré, les comptes Obligations et Obligataires sont complètement 
soldés, ils disparaissent, et, partant, ne figurent pas au Bilan* 

Le compte Primes s /émission^ que l'on nomme aussi Prime de 
remboursement^ Perte à rémission^ est débité de la différence 
entre le prix d'émission (480 fr.) et le montant du remboursement 
(500 fr.), soit de 30 fr. par obligation souscrite; il est crédité de 
l'amortissement qu'on lui fait subir, à moins qu'on ne porte, ce 
qui vaut mieux, cet amortissement au crédit d'un compte spécial 
Amortissement Primes s /émission. 

Le compte Frais s/émission ou Frais de V emprunt est débité, 
par le crédit de Caisse^ de tous les frais relatifs à lemprunt 
(confection des titres, timbre, publicité, frais de bureau, commis- 
sions) ; on traite son crédit comme celui du compte précédent. 

N. B. Les deux comptes ci-dessus pourraient être, à la 
rigueur, réunis en un seul Primes et Frais sjémission. 

En résumé, si nous supposons que tout notre emprunt est entiè- 
rement souscrit et libéré dès le début de rémission, on aura : 

Émission j Obligations à Fmpmnt-Obligations. . 1.000.000 

<;, • t' ) Obligataires à Obligations . . . 1.000.000 

^ I Primes s/émission à Obligations . 40.000 

Libération | Caisse à Obligataires 960.000 

Paiement des frais | Frais s/émission à Caisse . . 14.000 

Deuxième partie. — Service de V Emprunt. Nous nous ser- 
vons des comptes Coupons d' Intérêts 490â, 1905, 4906..,^ Obliga- 
tions amorties f Obligations 19.... à rembourser, 

a) Intérêts. Le montant total des intérêts annuels â payer, qui 
figure au tableau d'amortissement^ doit être porté entièrement au 
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débit dir compte P et P de cette année-là, abstraction faîte du paie- 
ment de ces intérêts. 

La 1»« année de l'emprunt, 1904 par exemple, on aura 
PetPà Coupons d'Intérêts 4904 40.000 fr. 

Le compté Coupons d'Intérêts 190â est débité, par le crédit de 
Caisse^ au fur et à mesure qu'on paie des intérêts de 1904 — 
c.-à-d. les coupons n«* 1 et 2, si ce sont des coupons semestriels, — 
paiement pouvant se faire encore en 1905, 1906, 1907.... Le 
solde, créditeur, de Coupons d^ Intérêts 190i indique le montant 
des intérêts de 1904 (coupons n°» 1 et 2) qui sont encore à toucher 
par les obligataires, ce qui constitue une dette réelle qui figure 
chaque année au passif du Bilan jusqu'à ce que le compte soit 
soldé. Si, après 5 ans, à la fin de 1909, il y a encore des coupons 
de 1904 qui ne sont pas réclamés, on pourra^ puisque les intérêts 
sont prescrits après cinq ans, solder le compte Coupons d'Inté- 
rêts 4904 par le crédit de P et P ou par le crédit d'un compte de 
Réserve. 

Coupons d'Intérêts 1904 à P et P 

ou 

Coupons d'Intérêts 4904 à Réserve facultative. 

Tout ce qui précède s'applique aux intérêts de toutes les années 
de Temprunt, de sorte que le passif des Bilans successifs peut 
comprendre, séparément ou globalement, le montant des coupons 
de 1904, 1905, 1906... qui sont encore à payer. 

Remarques, l. On peut évidemment, pour la comptabilisation 
des intérêts, se servir, pour toutes les années, d'an compte 
collectif unique, Coupons d'Intérêts^ Coupons d'Obligations, mais 
il est préférable, en général, de prendre des comptes séparés, afin 
de mieu^ constater les coupons non réclamés de chaque année et 
ceux qui sont atteints par la prescription quinquennale de 
l'art. 2277 du code civil. 

II. Si la fin de l'année de l'emprunt ne coïncide pas avec la fin 
de l'Exercice social, il y a lieu de faire une remarque relativement 
à la quotité des intérêts à faire supporter par le compte P et P de 
l'Exercice. Ainsi, supposons que le 2* coupon semestriel de la 
!'• année (1904) de l'emprunt soit payable le 1«' mars 1905, alors 
que l'Exercice se clôture le 31 décembre 1904, et qu'on ait porté, 
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au débit de P et P de 1904, la totalité des intérêts de la l** aune* 
de l'emprunt, soit 40000 fr., il est clair que Ton devra d^ever 
TExercice 1904 de 2 mois d'intérêts, soit de 3/12 de 40000 fr., 
c'est-à-dire de 6667 fr., somme qui devra être portée en charge de 
l'Exercice 1905. On aura donc, à la date du 31 décembre 1904, 
Tarticle de régularisation et de redressement 

P etP IQOSàPètP 6667 fr. 

b) Amortissement de V Emprunt. — Nous créons les comptes 
Obligations amorties ^ Obligations 49... à rembourser, Amortisse- 
ment Primes s/émission^ Amortissement Frais s/émission. 

Le c^ Obligations amorties est débité annuellement, direc- 
tement, des obligations qu'on doit rembourser cette année-là, 
c'est-à-dire du montant qui figure au tableau d'amortissement, par 
le crédit de Obligations 49... à rembourser. Ainsi, la 1** année, 
en 1904, on écrira 

Obligations amorties à Obligations 4904 à rembourser 66500 fr. 

Au fur et à mesure qu*on rentboursera, en espèces, des titres 
sortis en 1904, fût-ce même encore en 1915 — la prescription 
quinquennale ne s'appliquant qutaux intérêts — on aura 
Obligations 4904 à rembourser à Caisse. 

Le solde, créditeur, du c^'' Obligations 4904 à rembourser indique 
ce qui n'a pas encore été touché des titres amortis en 1904, et doit 
figurer au passif des Bilans successifs jusqu'à ce qu'il soit réduit 
' à zéro. 

En 1905, 1906, 1907 ...., on aura respectivement 

: (2* année) Obligations amorties à Oblig. 4905 à rembourser 69500 
(3* année) > » à Oblig. 4906 à rembourser 72000 

(4« année) > ^ à Oblig. 4907 à rembourser 74500 

Les comptes créditeurs précédents seront débités au fur et 
à mesure de ce qu'on remboursera réellement, et leur solde sera 
porté au passif des Bilans. 

Il est clair qu'on pourrait se contenter d'un seul compte 
collectif Obligations à rembourser. 

Le compte ObL amorties n'est jamais crédité pendant la durée 
de l'emprunt; son débit, qui augmente chaque année, indique ce 
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qol est amorti à un moment donné — ce qui ne vent pas dire 
remboorsé i ce moment, — et figure à i'actif des Bilans, tandis 
que k compte Fmprunt'OMiffaiioni ne change pas et reste 
tonjoars inscrit au passif pour son montant nominal intégrât, 
c*est4-dire pour l.COO.OOO fr. Au moyen de ce procédé, on voit 
très clairement, de suite, à la lecture d*un Bilan d'une société qui 
a émis des obligations, quel est le montant total de Temprunt, 
quel est le montant total de ce qui est déjà amorti, et quel est le 
montant amorti non encore remboursé. On n^arrive pas à atteindre 
ce résultat désirable lorsqu on débite Fmprunt^Obligations, par 
le crédit de Caisse^ au fur et à mesure du remboursement effectif; 
en effet, le solde créditeur de Emprunt^OiligatidnSy qui figurera 
au passif du Bilan, indiquera bien le total de ce qui est encore dû 
aux obligataires, de ce qui est à rembourser, mais il ne donnera 
pas les indications qu*on obtient par Tusage des Comptes Oblig. 
amorties, Oblig. à rembourser. 

Si Ton adoptait seulement le compte Oblig. à rembourser^ 
on aurait 

Emprunt'Oblig, à Oblig. à rembourser 66500 

Obligalions à rembourser à Caisse. 

Ce système, qui est préférable au précédent, laisse visiblement 
encore à désirer, de sorte que le procédé le plus clair et le plus 
rationnel pour comptabiliser Tamortissement d'un; emprunt est 
celui que nous avons indiqué, système dans lequel il est fait 
usage des comptes Oblig. amorties et Oblig. à rembourser. 

Lorsque tout l'emprunt sera complètement amorti — nous ne 
disons pas remboursé — le débit de Oblig. amorties sera de 
1.000.000 fr., montant de l'emprunt, de sorte que Ton pourra faire 
disparaître les deux comptes Emprunt-Obligations et Obligations 
amorties, l'un par l'autre, et écrire 

JSn^prunt^Obligations i Obligations amorties 1.000.000. 

Il est peut-dtre bon de ne pas solder ces deux comptes tant qu'il 
reste des oblig. amorties non encore remboursées, puisque celles-ci 
doivent continuer à figurer au passif des Bilans. Dans tous les cas, 
si tout n'est pas remboursé, il faut, pour la compréhension 
et ppur la clarté du Bilan, laisser Emprunt-Obligations au passif 
et Oblig. amorties à Tactif, chacun pour 1.000.000. 
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c) Amortissement du compte Primes s/émission. — On crée le 
compte Amortissement Primes s/émission^ compte qui est crédité 
annuellement par le débit de P et P, de 20 fr. (différence entre le 
pair et l'émission) par oblig. amortie, de sorte que, la 1'* année» 
comme il y a 133 oblig. à rembourser, on aura 

Pet P à Amort. Primes s/émission 2660 fr. 
La 2^ et la 3* année, on aura de même 

P et P à Amort, Primes s/émission 2780 fr. 
P et P à Amort. Primes sf émission 2880 fr. 
Le compte Primes s/émission ne change pas, il figure toujours 
à l'actif pour 40000 fr., mais le compte Amort. Primas s /émission 
figure au passif, ce qui indique clairement le montant total des 
primes s/émission, et le montant de ce qui est déjà amorti à un 
moment donné. On n'arriverait pas à ce résultat si on ne créait 
pas le compte Amort, Primes s/émission, et si l'on écrivait 
P etP à Primes s /émission 2660 fr. 
Â la fin de l'emprunt, après 12 ans, le compte Amort. Primes 
s/émission aura 40000 fr. à son crédit,le compte Primes s/émission 
sera totalement amorti, de sorte que, si Ton veut faire disparaître 
les deux comptes, on écrira 

Amort. Primes s/ émission à Primes s/émission 40000 fr. 

On constatera que, d'après ce système, l'amortissement du 
compte Primes est progressif, mais qu'il n'est terminé qu'à la fin 
de l'emprunt. Disons que certains comptables amortissent le 

compte Primes de - par an, n étant le nombre d^années de Tem- 
n 

prunt, ou bien plus rapidement, en un certain nombre d'Exercices, 

selon que le compte Primes est plus ou moins élevé. 

d) Amortissement du compte Frais s/émission. — On peut faire 
l'amortissement de ce compte comme celui du compte Primes 
s/émissioHy en remarquant que les frais s'élèvent, dans notre 
hypothèse, à 7 fr. par titre. 

N. B. On pourrait, à la rigueur, réunir les deux comptes 
Primes s/émission et Frais s/ émission en un seul appelé Primes 
et Frais sjémission^ ce qui donnerait naturellement lieu aussi 
au compte unique Amort. Primes et Frais s /émission. 
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e) Rachat d'obligations: — Si la société rachetait ses oWiga- 
tioDs, à la Bourse ou ailleurs, on aurait 

Obligations rachetées à Caisse. 
Le compte Obligations rachetées figure à l'actif* 

»% 

D'après tout ce qui précède, les comptes relatifs à la comptabi- 
lisation complète d'un Emprunt par Obligations, émis au-dessous 
du pair et amortissable, pourront, selon les cas^ occuper, au Bilan, 
la situation suivante : 



Bilan au 



19 



ACTIF. 




PASSIF. 


Obligations (à la souche) 




.Emprunt-Obligations . 1,000,000 


Obligataires (montant non 


libéré) 


Coupons d'intér. 1904 1 


Obligations amorties 
Primes s/émission. . . 


. 40000 


» » 1905f ^ , ^ 


Frais s/émission . . . 


. 14000 


\ 


Obligations rachetées 




Oblig.l904J 

» 1906 \ *™^^*^®^' ^^^ réclamées 










Amort* Primes s/émission 






Amort. Frais s/émission 






Remarques diverses. 

I. Si V émission avait lieu au-dessus du pair, ce qui arrive très 
rarement, on aurait, le prix d*émission étant de 520 fr. et les 
autres conditions de l'emprunt restant les mêmes : 

Emission! Obligations à Emprunt-Obligations. . 1,000,000 

. S Obligataires à Emprunt-Obligations. 1,000,000 

\ • à Primes s/émission . 40,000 

hibérsiion \ Caisse à Obligataires 1,040,000 

Frais s/émission [ Frais s/émission à Caisse , , 14,000 
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Qaand tout Temprunt est intégralement souscrit, on peut 
solder, d'un seul coup, le compte Priméi sjimim&n par le crédit 
de P et P on par celui d'un compte de Réserve ou d'Amortisse- 
ment. Le compte Primes peut servir aussi à solder Frais 
d'émission. Quant aux écritures relatives aux intérêts et à Tamor- 
tissement elles restent les mêmes que dans le cas où rémission a 
lieu au dessous du pair. 

IL Si rémission a lieu au pair, le compte Primes s/émission 
n'existe pas ; c'est le seul changement i constater au point de vue 
comptabilisation. 

IIL Si tout Temprunt est remis ferme à des Banquiers » on a 
Banquiers à Emprunt-Obligations , 1.000.000 fr. 
Primes s/émission à Banquiers . . 40.000 fr. 
Caisse à Banquiers 960.000 fr. 

IV. Si l'emprunt n'a pas été; totalement souscrit au début, s'il 
reste des titres à la souche, on écrira, lorsqu'on vendra un titre, 
à 488 fr. par exemple : 

Caisse à Obligations . ....... 488 fr. 

Primes s /émission à Obligations .... 12 fr. 

y. Essence du etmpte Primes s/émission. Quand l'émission a 
lieu à 480 fr., la société accorde au souscripteur d'une obligation 
de 500 fr., type 4 •/«, une prime de 20 fr., prime qui n'est pas 
une perte car le taux réel étant, comme nous Tavons vu (p. 92)> 
de 4,71 «/o, il s*ensuit que si la société payait un intérêt de 4,71 7o 
à l'obligataire, celui-ci prendrait le titre au pair, et, dès lors, il 
ne serait pas question du compte Primes s/émission. 

Un emprunt de 500 fr. 4 ^oi émis à 480 fr., équivaut à un 
emprunt de 500 fr. 4,71 •/., émis à 500 fr. (12 ans). 

Gela étant, voyons si le compte Primes s/émission^ qui figure à 
l'actif, n^est pas un compte fictif qui vient grossir, enfler illégi- 
timement cet actif, èU partant, fausser les résultats de l'Exercice. 
D*après ce qui précède on peut déjà répondre négativement, 
puisque si je n'ai reçu que 480 fr. au lieu de 500, je dois, en 
revanche, payer moins en intérêts. Pour mieux montrer encore 
que le compte Primes s/émission n'est fictif qu*en apparence, 
considérons le Bilan de la fin de la l'« année de l'emprunt; nous 
voyons que Primes figure à l'actif pour 40000 fr., et que Amor- 
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tiisement Primes figure au passif pour 2660 fr. » ce qui, au point de 
Yue des primes, revient à un poste actif unique de 37340 fr. Comme 
cette sompae ne représente ni créances, ni choses matérielles, et 
comme elle n*a pas de contre-partie au passif, on pourrait croire 
que Tactif en est j indûment chargé, et que, partant, le bénéfice 
indiqué est trop ^rand de 37340 fr. Il n'en est rien, car si Ton 
avait emprunté aià taux nominal de 4,71 */«, on aurait reçu, par 
titre, 500 fr. au lien de 480 fr., soit, en tout, 40000 fr. de plus 
qu'on a reçu, valeur qui se trouverait évidemment à l'actif, mais, 
en revanche, les 37340 fr. de primes n*y figureraient pas; au 
surplus, comme on aurait à payer des intérfits de 3/4 •jo environ 
en plus, on voit que Tactif est sensiblement le même dans les deux 
cas, et, partant, le bénéfice également. Les princes constituent 
donc une perte apparente, non réelle. 

VI. Charges du compte Profits et Pertes. On rencontre quelque- 
fois, dans les statuts de sociétés anonymes, la disposition suivante : 
« L'annuité, pour le service des intérêts et Tamortissement des 
obligations, sera portée au compte Profits et Pertes »• En général, 
cette clause est illogique, car il est évident que le remboursement 
du principal d'une dette ne constitue pas une perte; ainsi, quand 
je paie une acceptation on une simple traite, quand je rembourse 
un emprunt que j'ai fait à mon Banquier, je ne débite certainement 
pas le compte F et P de cette sortie de caisse. Or, amortir une 
obligation, c'est rembourser le principal d*un emprunt, c'est 
acquitter un effet à payer à long terme. En conséquence, il n'y a, 
normalement et rationnellement, que le montant annuel des 
intérêts de l'emprunt qui doit être porté au débit de P et P. 
Voyons, d'ailleurs, à quoi on arrive quand on charge le compte 
P et P de Tamortissement annuel des obligations. 

Dans ce cas, la comptabilisation de cet amortissement, pour la 
1** année, est, quoiqu'on fasse : 

Obligations amorties à Obligations 4905 é rembourser 66500 fr. 
Obligations 1905 à rembourser à Caisse. 
PetPà Qui? 

Ce Qui, ce compte est évidemment, quel que soit le nom qu'on 
lui donne, une Réserve indirecte, une Réserve spéciale, lequel 
compte, étant créditeur, doit nécessairement figurer au passif du 
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Bilan. A la fin de l'Emprunt, on aura, au passif, une Réserve, 
visible on occulte, de la totalité de i emprunt, soit de 1.000.000 fr. 
Done^ la stipulation susvisée équivaut, qu'on s'en doute ou qu'on 
ne s'en doute pas^ à la constitution annuelle d'un < Fonds de 
réserve • égal à V amortissement^ clause qui a par conséquent 
pour effet de diminuer les bénéfices nets réels de TExercice, et, 
partant aussi, le dividende de l'actionnaire. Si c'est cela que les 
rédacteurs de la clause en question ont réellement voulu, il n*y a 
rien à redire, mais en est-il toujours véritablement ainsiCO? 



Section III. — Droit usuel. 

Droit civil et Droit commercial Les sociétés anonymes peuvent 
émettre des obligations, soit librement, soit conditionnellement. 

L'émission d'obligations remboursables, non pas par voie du 
tirage au sort, mais a une date jite^ connue d'avance, n'est 
soumise à aucune restriction légale (emprunt ordinaire) ; il en est 
de même des emprunts amortissables dont les titres sont rembour- 
sables par voie du tirage au sort à un prix égal ou inférieur an 
prix d'émission. Mais, il n'en est plus ainsi des obligations 
remboursables par voie du tirage au sort à un prix supérieur -an 
prix d'émission (obligations à primes) ; le législateur de 1873, dans 
le but d'éviter que des emprunts de sociétés par actions ne dégé-* 
nàrent en loteries, a imposé à ce genre d'éinission les 5 conditions 
suivantes : l"" les obligations doivent rapporter 8 ^o (le nouveau 
piiojet stipule seulement 2 V> 70 d'intérêt au moins; 2» elles 
doivent toutes être rembourisées par la même somme; 3» le mpn^ 

: (1) Si le comptable est obligé de porter ramortissement annuel des obliQ^tions 
au débit de P et P, il fera la comptabilisation comme dans l'autre cas, avec 
cette différence qu'il devra, chaque année, écrire, en plus, l'article 
P et P à Réserve Emprunt -Obligations, 

ce dernier compte étant le nom qu'on peut donner au compte x dont il vient 
d'être question plus haut. 

On pourrait croire, d'après certains auteurs, que l'annuité totale de l'emprunt 
doit, rationnellement et normalement, toujours être' portée au débit de P ©l P, 
attendu qu'ils n'envisagent qtie cette dçrniôre hypothèse et .passent ^ous silepce 
l'autre cas, celui qui est le plus conforme au bon sens comptable. (Osgah 
OBiauiiH, La Comptabilité Industrielle,^, les.) 
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tant de l'annaité comprenant ramortissement et les intérêts doit 
être ^09t^^<in^^ pendant toute la darëe de l'emprunt; 4"* elles ne 
peuvent être émises qu'après la constitution de la société; 5<^ le 
montant total de ces obligations ne peut, en aucun cas, être supé- 
rieur au capital social versé, libéré. 

L'obligataire est un prêteur, un créancier (non un associé) qui 
a droit à l'intérêt fixe convenu, quels que soient les bénéfices de la 
société; ces intérêts doivent lui être payés annuellement, alors 
même que l'Exercice se clôturerait en perte. La société doit égale- 
ment rembourser annuellement le nombre d'obligations indiqué 
au < Tableau d'Amortissement > ; même en cas de perte. Les 
coupons d'intérêts se prescrivent par cinq ans et les obligations 
par trente ans, sauf stipulations expresses et formelles contraires. 

Rien ne s'oppose à ce qu'une société anonyme émette des 
obligations privilégiées, donnant droit à un intérêt fixe et à une 
quotité des bénéfices sociaux (Tribunal de Commerce de la Seine, 
29 juillet 1899). 

Si un obligataire, propriétaire d'un titre désigné par le tirage 
au sort, omet, malgré les publications faites par la société, de le 
présenter en remboursement et en touche les intérêts dans Tinter- 
valle, la société est en droit, lors du remboursement de l'obliga- 
tion, de déduire du capital dû les intérêts qui ont été indûment 
perçus. (Tribunal civil de Bruxelles, 24 janvier 1900.) 

L'obligataire n*est pas un créancier privilégié; il est naturelle- 
ment, comme tout créancier de la société, payé avant les action- 
naires, ceux-ci n'ayant droit à quelque chose de l'avoir social 
qu'après paiement intégral de toutes les dettes sociales. 

L'art. 69 de la loi du 18 mai 1873 fixe la valeur pour 
laquelle une obligation remboursable à un taux supérieur au prix 
d'émission, est, en cas de liquidation de la société, admise au 
passif de celle-ci (l), article qui est supprimé dans le nouveau 



(1) Cette valeur est le quotient que Ton obtient en divisant la valeur actuelle 
totale des annuités encore à échoir, calculée à 5 •/„ par le nombre d'obligations 
non encore amorties. 

Cherchons, d'après cela, la valeur pour laquelle une obligation, de l'emprunt 
que nous avons étudié, serait admise au passif de la société emprunteuse, si 
celle-ci liquidait après la 8» année de la durée du susdit emprunt. Il y a encore 
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projet déposé par le GroayerneiDent. Ce projet indique Ie« condi- 
tions requises poor rémission publique d'obligations, prévoit la 
eréation ^obligations hypothécaires^ ainsi que des assemblées 
générales d^ obligataires. 

Tout obligataire a le droit d'assister à rassemblée générale des 
actionnaires^ avec voix consultative seulement. 

Le terme étant toujours, d'après Tart. 1187 du Code civil» 
stipulé en faveur du débiteur» à moins qu'il ne résulte de la 
stipulation ou des circonstances qu*il a été aussi convenu en fkveor 
du créancier, il en résulte que les sociétés anonymes» les viUeSt 
les provinces» TÉtat peuvent» sauf convention contraire» reni- 
bourser anticipativement leurs obligations. 

La Cour d'appel de Bruxelles (25 mai 1897) a décidé» avec 
raison» qu*une société ne peut donner en gage ses propres obliga- 
tions non émises et dont elle n'a pas encore reçu la contre-valeur. 

Droit fiscal. Les obligations de fr. à 500 fr.» d'une durée de 
plus de cinq ans, sont soumises au droit de timbre defr. 0»50; 
le droit est de 1 fr. pour celles de 501 à 1000 fr. 

Pour les obligations dont la durée n'excède pas cinq ans» le 
droit est le même que celui des effets de commerce. 

Le droit de timbre des actions, nominatives ou au porteur, est 
le même que celui des obligations. 

Les obligations sont extraites d'un livre à souche; le timbre du 
fisc est apposé, à l'extraordinaire» sur la souche» pour contrôle. 

Les infractions à la loi du timbre sont punies d'amendes. (Voir 
les art. 34 à 50 du code du timbre» loi du 35 mars 1891 .) 

4 annuités de 106552 fr. à échoir et 774 obligations non encore amorties (yoir 
tableau d'amort.). D'après la table VU de Pereire, on a 

Val. act. à 5 •/• de 4 aan. de 106552 fr. = 8,54595 X 106552 s 877da8 fr. 
Donc 

Val. d'une oblig. de 500 fr . wm 2l119SiS : 774 » 488,15 fr. 
Si les créanciers ordinaires recevaient 50*/* d^ leur créance, l'obligataire 
obtiendrait la moitié de fr. 488,15, soit fr. 244,08. 
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a) Traité Juridique et Mathématique des Opérations de 
Banque. — Gand, Ad. Hoste, 1903 (454 p. gr. ia-8') . . . fr. 6.00 

b) Résolution pratique des Problèmes de Mathématiques 
financières relatifs à l'Emission et à la Conversion â*un 
Emprunt à Primes. — Gand, Ad. Hoste, 1898 (33 p. in-8"). (Épuisé). 

g) Etude pratique et usuelle des Emprunts-Obligations. 

Calculs financiers; Comptabilité; Droit. — Gand, Ad. Hoste, 1906 
(In-8») ................ . . fr. 1,00 

d) Le vote dans les Assemblées générales des Sociétés par 
actions, à l'usage des administrateurs, des notaires, des comptables 
et des actionnaires. — Gand, Ad. Hoste, 1906 In-S**} . . fr. 1,00 

e) Petite croisade comptable. — Gand, Ad. Hoste, 1904 fr, 0,50 

F) Quelques Réformes éi introduire dans les Programmes des 
Athénées et des Universités, relativement à rEnseignement 
du Droit et des Sciences commerciales. — Gand, Ad. Hoste, 1897 
(25 p. in.8«) . ; . . . . . . . . fr. 1,00 

g) Applications remarquables du Théorème de Stewart, et 
Théorie du Barycentre. — Gand, Ad. Hoste, 1891 (100 p. in-8^J. 

ft.2,00 

h) Sur le Théorème de Stewart. — Gand, Ad. Hoste, 1887 
(16 p. in-S'») . . . . . . , . ... . ... . fr. 0,50 

i) Distances des Points remarquables du Triangle (Bulletins 
de ^Académie royale des Sciences de Belgique, avril 1891) . fr. 0,50 

j) I^e Troisième livre de Géométrie et Théorie des Symé- 
dianes. — ^^ Nouveau plan et nouvelles démonstrations.^ — Gand, 
Ad. Hoste, 1887 (48 p. in-8^) . ...... ... fr. 4,00 

k) Recueil de Tables numériques. — ^and, Victor Van Doossa- 
laere, 1904 (Avec la collaboration de M*" P. Vanderheydemj? 

l) Divers articles originaux dans les Revues et Périodiques suivants : 
Revue pratique des Sciences Commerciales, Revue de Comptabilité et de 
finances pures et appliquées, Les Cahiers Commerciaux^ Revue de 
l'Instruction publique, Mathesis, Journal de Mathématiques de Vuibertf 
Journal de Mathématiques de de Longchamps, Annuaire Scientifique du 
Cercle des Normaliens de l'Université de Gand, Bulletins de V Académie 
royale des Sciences de Belgique. 
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